

Jugement rendu Souverainement et en dernier ressort, dans l'affaire du 
Canada par N^essieurs Les Lieutenant General De Police, Lieutenant 
part;culier, et conseillers au Châtelet, et siège présidial de Paris, 
Commissaires du roi en cette partie, etc. _ du 10 décembre 1763. 


At the end of the Judgment there is the following announcement;- 

"Le Jugement ci-de^fus a été lû & publié h haute & intelligible yo^, ^ 
son de trompe & cri public, en tous les lieux & endroits ordiràires & 
accoutumés, par moi Philippe Rouveau, Huissier V Verge & de Police au 
Chhtelet de Paris, & êeul Juré Crieur ordinaire du Roi & des Cours & 
Jurisdictions de la Ville, Prévôté & Vicomté de Paris, y demeurant rue 
S. Denis, vis-h-vis l'ancien Grand Cerf, Paroisse S. Leu S. Gilles, 
soussigné, accompagné de Louis -François Ambezar, Claude-Louis Am- 
bezar & Jean- Louis Ambezar, Jurés Trompettes, le 11. Janvier 1764. 
h ce que personne n'en prétende cause d'ignorance. 

Signé, Rouveau. " 

78 p. 4to Vtorth c/f 1651 p. 120 

T.F.L. c/f 357 
Faribault c/f 871 
Gagnon c/f 1, 1836 


A rare variant f)f an important judgment relating to Canada - showing the 
weakness of the French administration in Canada at the time of the British 
conque st . 
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“CBdut ' xat c o ndamn é V la Connnnisslon sur l'Affaire du Canada était 
"M. de Sartine, alors iLieutenant-Général de Police; le Rapporteur, 

"M, Dupont. L'instruction de ce procès, sur lequel la France, 

"l'Europe et même le Nouveau- Monde avait les yeux, dura trois 
"ans . 

"Le jugement ordonna douze millions de restitutions envers le Roi. 

"M. le Marquis De Vaudreuil, Gouverneur, enveloppé dans le pro- 
"ces, quoique l'on ne put lui reprocker que de la faiblesse pour les 
"concussions qu'il ne pouvait ignorer, de l'Intendant et des Officiers 
"soumis k ses ordres, fut déchargé de toute accusation. MM. Bigot, 
"Intendant; Varin, Commissaire-Ordonnateur, k Montréal; Bréard, 
"Contrôleur de la Marine, h Québec, convaincus pendant le temps 
^2de leur administration, d'avoir toléré, fflavorlsé et commis eux- 
"mêmes les abus, malversations et infilélités dans la partie des 
"finances mentionnées au procès, ne furent punis que du banissement: 
"quelques Officiers furent admonestés; M. Péan, ^ibajor des 
"Troupes, fut condamné k 600,000 livres de restitution envers le 
"Roi, mais sans aucune note juridique d'infamie, quoique depuis il 
"se soit fait réhabiliter." - Encyclop. Méthod. Jurisprudence - tome 2. 
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DISCOURS 

. DU 

PROCUREUR GÉNÉRAL 


EN LA COMMISSION, 

^ £« fréfentam les Arrêts du Confeil & Lettres-Patentes 

“ ’ l a^airc du Canudci ^ 



v<». 




A MESSIEURS 

LES OFFICIERS DU CHATELET , 

L.a Compagnie ajjemhlie. 


Le i8 Décembre 



Rien n’eft plus flatteur pour nous, que d’avoir à Vous prd- 
fentec aujourd’hui les marques de la confiance la plus intime 
de Sa Majefté , en tous remettant les Lettres-Patenteiqui vous 
font adrellées, 

h. 
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il ait 


/affaire . qui en eft l'objet, eftunc des n'onnrr 

il ait étë quelîioii depuis longtemps, ^ ' engagés; mais 

de quelques particuliers , peuvent s y trou r •°^‘’e„vifager 
des vues^ encore plus élevées doivent ^ ‘ je Ton 

comme intéreffant l’Etat , dans la portion la plus intime 

adminifti-ation actuelle. a les veux ou- 

La France, toute, l'Europe , le monde em'e = 
verts fut les fuites d’une Comm-iffion pour laque 
de la prudence du Roi d’abiéget quelques formakt^.^l^^ 
tes , il n’étoit pas moins de fa . j j„s fctupuleufe, 

giftrats auffi recommandables par tntfl”"; . P endant nous le 
que par leur ‘;'‘aa““^e ^ pir un consett plus 

pouvons dire , )amais Tribunal n fufFraee du public, 

inanimé entre la volonté du Prince & & 

Ce vceu général eft , en quelque forte , votie pa m oi , 
un honiniagl rendu à la réputation dont cette 1“”“'“*°' , 

en poffeffifn de jouit; ce Siège fe feft =“:r'L™meTo5tl a 
Juffice même , par cette perpétuité de «'“f * ‘'““^^^Xtés 
produit , & dont nous voyons d âge en ^us 

Sans nos faftes.Vous en rappeliez la 

en retracez les vertus : pour moi j cjui ne doit ^ ] 

reçois qu’à l’avantage que j’ ai d’être né dans 
&Vv être attaché pour toutS ma vie , ]e vais me lairc plus q c 
'«nfafs urdevoir ea cette occafibn y de vous prendre pour gui- 
des & pour modèles dans les 'fondions du mnuttere dont je fuis 

revêtu. < / 
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îs dent 
pnneut 
; -, mais 
ftvifaget 
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yeux ou- 
s’il étoit 
judiciai- 
xâeMa- ' 
üçuleufe, 

'.tenons le 
onsertplus 
du puHic. 
in!oine,& • 
fdfâioneft j 

nesquilî:; "" |f‘ 
s conlâcrés’ ‘ 

EüRb,\W j V ' 

leur que je'’ j 
laguie i . ■ 



JUGEMENT 

RENDU SOUyERAINEMENT 

ET è»N DERNIER RESSORT, 

JD ans Jl affaire du Canada , 


I, 

f " 


P A 'R MESSIEURS 


Ile 

■e pour gui- 
dent je fuis 


LES LÊESTENANT GENERAL' 

■ ■ ... l,. 


‘ RO L I C’E-, 

UEUTENANT PARTICULIER ET CONSEILLERS 

. AU' CHATELET. 

ETS P R É s I D I A L «D E PARIS, 

Corjîifi'tJpiires du Roi erc cctie Partit. 




} 


Le Procureur du Roi au Châtelet /. P-focur-eur " 
Géngral en la Commiflioii , Demandeur ^ Aecu^. ' 
fateur. > ’ . 




FRANpbli RiGOf ijàijkianrintenJant de Juftice['' 

l^oIlcC ^ Jf^UTl/îC" ^ GiJL C Cl îlQ,dü^ • * * . * 

d * ^ ». k • * ^ . 
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> Jean -Victor VARIN , d - devant Commijfaire Je 
^ Marine, S ubdlUgué de V Intendant du Canada , Jf 
faifant les fondions de Commijfaire Qrdonnateu^d 
MontréaL ^ 

Jacques- Michel Bréard , à-devant Coi^Uur 
de la '‘Marine à Qiiébec. ^ 

Guillaume EsTÉBE, à-devant ConJeiUer ho^raire 
au Confiil Supérieur de ^mbec , & Garde dès ma- 
géijin.s du Roc de ladite ^ 

Jean -Baptiste Martel de Saint-Antoine , 
à-devant Garde des magajîns du Roi a J^ntrea , 

Jean-Pierre la Barthe , d-dev^t Garder des 
, magaJins du Roi à Montréal , au lieu^^ plàce> dudlt^. 
MarteU 

■ Claude-Nicolas EAYOLLE ^ Ecrhain^ela Martney 
(Z-nrAp dp^ ma.vafin^ du Roi a Montreal, 


Joseph Cadet , cLdeya/it des 

vivres en Canada, 

Jean CoRPRON , Négociant en Canada , Affocie & 
Commis dudit Cadet dans Jes Bureaux de Quebec, 

François MAURIN ,auffi Négociant, ajjoct^ Commis 
dudit Cadet dans fes Bureaux de Montréal\ 

Louis-André-Antoine-JoachimPennisseaulTj 
" àiiffi Négociant, Affoàé& Commis de Cadet dans les 
memes Bureaux de Jidontreal, 


PjERRE-RigAUD Marquis de V âUDREUIL , Grand- 


Croix de V Ordre Royal & Militaire de Louis ^ cL 
devant Gouverneur pour le Roi de la Nouvelle~France, 

^ICHEL-JeAN-HugUES PÈAN , Chevalier de V Ordre 
'“iRoyal & Militaire de S, Louis y ci-devant Capitaine y 
^de-Major des troupes de la Marine en Canada» 

François le Mercier , Chevalier de l’Ordre Royal 
& Militaire de S. Louis , ci-devant Commandant de 
V Artillerie en Canada» 

Charles Deschamps de Boishebert , Chevalier 

de LOr^re Royal (S* Militaire de J’, Louis , ci-devant 
Capitaine^s troupes de la Colonie y & Commandant au 
^\.p^e de Æiramichy» 

Nicolas DesMELOIZES Chevalier de l’Ordre Royal 
6* Militaire de S. Louis, ci-devant Capitaine , Aide- 
Major dès troupes en Canada» 

P1ERRE-JACQU"ë\ PAFEN de NoYAN , Chevalier de 
l’Ordre Royal ^ Militaire de S» Louis , ci-devant 
Lieutenant dLRoi de la Fille des Trois Rivières , & 

Jr 

Commandant au Fort Frontenac» 

JeAN-FÈANÇOIS F ASS an , Chevalier de l’Ordre Roy d 
ô* Militaire de S. Louis , ci-devant Commandant le 
deuxième bataillon de la Marine , ^ au Fort de 'Nia-' 



dNlEL wJONCAiRE-CHABERi , Yieutenant des troiipeè 
de la farine , & ci-devant Commandant au Portage de 
Niagara» 
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tenant des troupes delà Marine y ci-devaruVommandanô \ 

au Fort de la Riviere au Boeuf» / 

Paul Perrault y ci-devant Major des Milices^ 
Canadas tous Defendeurs & Aecujés» ^ 

Et les nommes DesCHENAUX y ci-devant Secritairèrdii^ 
dit Bigot , Intendant»- 


SAIXT-SAUVEUR y ci-devant Secrétaire dudit Rigaud 
Marcj^uis de Vaudreuil y Gouverneur General, 

Lemoine Despins, Négociant, d-devam charge de 
la fourniture des vivres a Montreal. i 

LANDRîEVE, ci-devant Commiffairê de ^ Marinff.au 
Fort Carillon. (*1^ 

SeKMET , Ecrivain de la Marine , ci-devjtnt fdijant 
fnchons de Commijfairt au Fort t Fredertc. 

Martel , Commiffairê de la Marinf , ci-devant fa 'fant 

fbnclions dé Ordonnateur à Montréal. 



P AFIN , ci-devant Garde-magafn à Frohietiac. 


De FeRRIERES , d-devant Garde-magafn à S. Frédéric. 

Dumoulin , -^d-devant Gardes-maga^ns fucceff-* 
VlLLEFRANCUE , 3 vement au Fort Chambly.^ 

Haut RAYE , \ d-devam Gardes -magafinjilÿ uccejfve- 
B ILLE AU y J ment au Fort S. Jean. T 

HeGUY , d-devant Garde-magafn à Carillon. ^ 

GAMELIN, d-devant Garde-magafn à la 'Orienta- 
tion. V 


CUROT lairxc , T d-devant Gardes - rni^gajins Jlicc^vc' 

'4^ ROT le jeune J ment au ion de Niagara, 

ÙAKREAU ^ ci-devant Garde-magafin au Fort Duquêne 

Martel 3 ®, d^devam Garder maga/in au Fort Ma~ 
dhaulc, 

Legras, d-devant Garde-magajin au Portage de Nia- 
gara, 

Ferrand f d~ devant G arde-magajin à la Riviere au 

Pois SET, drdevant Garde-magajln au Pojle de Miramichy, 

FaplACE , ci-devant Commis du Munitionnaire au Fort 
Machaidt, 

RoustAU'ou RoustAN , ci-devant Commis du Muni- 
tionnaire au Fort Duquêne, 

Saint-Germain , d-devam Commis du Munitionnaire 
au Portage de Niagara, 

S AL V AT y ci-devant Commis du Munitionaire dans les 
Bureaux de Montréal, 

De L EsrervanCHE , 'ici- devant Commandons fùcce fi 

De la CUAUVlGNERlE^fvvement au Fort Machault, 

Rou VILLE , ci-devant Commandant au Fort Chambly. 

SACQUE^EE , ci-devant Commandant au. Fort S, Jean, 

DARTIGNY , ci-devant Commandant au Pojle de,la Chi/ie, 

LoRLJ^ER, ci-devant Commandant au Fort delà Pré- 

Jmtation, 


* 
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DOU VILLE , ci-dcvant Commandant au Ton de Toront^ 
]ViELEBON y ci-devant Commandant tut Pojle de la. . 
du Ouefi. . 

Et le nommé PAVTEKIVE, tous acciijés, ahfens &-eeon- 
twnax, 

dereffes. ^ 

l_,E Procureur DU Roi au Châtelet , rocurew 

neral en la Comndffïon jointe , 

LEDIT François Bigot , Défendeur, - 

Pu lO Décembre I7(53r 

.U en la Chambre du Confkl de Police du Ch 3 . 
r telet de Paris & de la ComMion , 1 Arrêt du 

Iconfeil d’Etat du Roi du 12 
■\ fiené le Duc de Choifeul , par lequel Sa Ma- 

jefté ordoirne que , par le fieur de 
, q 1 p^r,pe & les Gens tenant la, Châtelet oC 
tenant <jenéral de Po 1 , a commis & commet 

Siège P' f 1 ReqX , Potfof- & diligence du f.eut 
Procureur Soi auefit Châtelet, le Procès fera inf. 
truit fait & parfait aux auteurs des monopoles, 

, ons & ptèvMications qui ont été comm.s d»"* 

S oou’t tatfon defdUs crimes, enfemble de tota autres 
crimes ou délitâ dont ils poutroient être prévenus, tllnt con- 


P 

tre les intérêts de Sa Majefté , que contre ceux des habitans 
defdites Colonies, circonftances ôc dépendances, & icelui 
jugé fouverainement & en dernier reffort, fuivant la rigueut 
des Ordonnances , en la Chambre du Confeil de Police , leur 
attribuant à cet effet toute Cour, Jurifditlion & connoiffance, 
& icelle interdifant à toutes fes Cours & autres Juges : 6c at- 
tendu l’importance de l’affaire, Sa Majefté veut que les Ju- 
gemens, tant d’inftruétion que définitifs, foient rendus, tant 
par ledit fieur de Sartine , que par les Lieutenant Particulier 
& Confeillers compofans la colonne, lors de fervice en ladite 
Chambre du Confeil, 6c dans le cas où ladite colonne ne fe 
trouveroit pas pourvue du nombre de Confeillers mentionné 
en l’Article XVI de l’Edit du mois de Janvier 1^85’, concer- 
nant l’adminiftration de la Juftice au Châtelet , ledit fieur de 
Sartine appelle des Confeillers des autres colonnes dudit Châ- 
telet aux termes de l’Article XVII dudit Edit, pour former 
le nombre de quatorze Confeillers , outre ledit fieur de Sar- 
tine, 6c ledit Lieutenant Particulier. Comme aufli que pour ac- 
célérer l’inftruétion 6c le Jugement dudit Procès, lefdits Ju- 
ges puiffent s’afîembler , tant pour les Jugemens d’inftrudion, 
que définitifs , les Lundis 6c autres jours de férié du Châtelet; 
ordonne en outre iSa Majefté, que tous les effets, les pièces 
ôc procédures qui pourront fervir à conviétion ou même a l’inC- 
truélion du Procès, én quelques dépôts ou Greffes qu’ils puif- 
fent fe trouver, feront apportés 6c dépofés au Greffe de la 
Commiflion, par tous Greffiers ôc Dépofitaires qui y feront 
contraints par corps, quoi faifant, ils en demeureront vala- 
blement déchargés , à l’effet de quoi , Sa Majefté , en tant que 
de befoin , a évoqué 6c évoque à Elle 6c à fon Confeil , tou- 
tes les plaintes , demandes 6c procédures qui pourroient avoir 
été commencées, tant au Civil qu’au Criminel, ôc icelles 3 
renvoyées, ôc renvoyé pardevant ledit fieur de Sartine ôc les 
Gens tenant le Châtelet ôc Siège Préfidial de Paris. 

Les Lettres-Patentes fur ledit Arrêt , données à Verfailles 
le 17 dudit mois de Décembre , fignées Louis, ôc fur le 
repli, par le Roi, le Duc de Choifeul, ôc fcellées du grand 
Sceau de cire jaune , par lefquelles Sa Alajefté mande ôc ot- 
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donne aux Officiers du Châtelet, d’exécuter ledit Arrêt de 
point en point , félon fa forme & teneur, leur attribuant à cec 
effet toute Cour, Jurifdiétion & connoiffance., & icelle 
terdifant à toutes fes Cours & autres Juges, ainfi qu’il eft plus 
au long mentionné auxdites Lettres-Patentes , adreffantes au 
Prévôt de Paris, fes Lieutenants, & les Gens tenant le Châte- 
let & Siège Préfidial de ladite Ville. Le Jugement rendu en 
la Chambre du Confeil, la Compagic affemblée, le i8 dudit 
mois de Décembre , portant que ledit Arrêt du Confeil d’Etat , 
& les Lettres-Patentes données fur icelui , feront regiftrés au 
Greffe de la Compagnie, enfemble au Greffe de la Chambre 
du Confeil de Police, pour être exécutés félon leur forme ôc 
teneur, & l’affaire y mentionnée, inftruite & jugée fouverai- 
nement & en dernier reffort, par M. le Lieutenant de Police,- 
& Meffieurs tenant la Chambre du Confeil de Police. 

Autre Jugement rendu en la Chambre du Confeil de Police,' 
le ip dudit mois de Décembre , lequel ordonne quelefdits Ar- 
rêt du Confeil d’Etat, ôc Lettres- Patentes données fur icelui, 
feront regiftrés au Greffe de la Chambre du Confeil de Police , 
pour être exécutés félon leur forme & teneur, & lignifiés 
par tout & à qui befoin fera. L’OrdonnaiKC'dudit Jour ip Dé- 
cembre, qui nomme pour Rapporteur M^upont, Confeiller, 
& commet Sifflet de Berviile pour (Jreffler de la Corn- 
million. 

La Requête préfentée par le Procureur Général en la Com- 
miffion , contenant plainte des monopoles , abus , vexations 
& prévarications qui ont été commis dans les Colonies de 
F Amérique feptentrionale, & particulièrement dans celle du 
Canada. Le Jugement du 23 dudit mois de Décembre, lequel 
donne Aâe audit Procureur Général en la Commiffion, de 
la plainte qu’il rend defdits faits , ordonne qu’il en fera infor- 
mé, circonftances & dépendances, à la Requête dudit Procu- 
reur Général, pardevant M. Dupont, Confeiller, Commif- 
faire, Rapporteur, pour l’information communiquée audit Pro- 
cureur Général , être enfuite par la Chambre ordonné ce qu’il 
appartiendra. 



L’information faite en confe'quence au Cabinet de Police 
ôc de la Commiflion au Châtelet par mondit fleur Dupont f 
les 24, 26 , 27 , 28 , 2p , 30 , & 31 dudit mois de Décembre 

I j6i f 2,3j 4,7, 8&P Janvier 1J62. Le Procès-verbal 
de capture & d appofition de fcellés de l’ordre du Roi fur les 
papiers de Jofeph Cadet , ci-devant Munitionnaire général 
dp vivres en Canada, en date du 2; Janvier ij6u Autre Pro- 
cès-verbal de capture & d’appofition de fcellés fur les papiers 
de François Bigot, ci-devant Intendant de Juftice, Police, 
Finance & Marine en Canada, en date du 17 Novembre i7(5i. 
Autre Procès-verbal de capture & d’appofition de fcellés fur 
les papiers de Michel-Jean-Hugues Péan, Chevalier de l’Or- 
dre Royal ôc Militaire de S. Louis , ci - devant Capitaine , 
Ayde-Major des troupes de la Marine en Canada, en date du- 
dit jour 17 Novembre, lefdits Cadet, Bigot, ôc Péan déte- 
nus prifonniers au Château de la Baftille. Le Jugement du 

I I Janvier i"j62 , qui ordonne que lefdits Procès-verbaux de- 
meureront joints au Procès, que l’information fera Continuée, 
ôc que lefdits Cadet, Bigot ôc Péan feront, à la Requête du 
Procureur Général en la Commiflion, arrêtés ôc recomman- 
dés , fous le bon plaifir du Roi , au Château de la Baftille. 
Autre Jugement dudit jour 1 1 Janvier , lequel autorife M, Du- 
pont à fe tranfporter au Château de la Baftille, pour travail- 
ler à i’inftruêlion dudit Procès , toutes fois ôc quand il jugera 
à propos. Les fignifications faites les 12 ôc 26 defdits mois dé 
Janvier ôc $ Février fuivant , auxdits Cadet, Péan ôc Bigot, 
defdits Arrêts du Confeil d’Etat, Lettres-Patentes, enregiftre-^ 
mens ôc Jugement portant decret des 12, 17, 18 ôc ip Dé- 
cembre 1751, ôc II Janvier 1J62. 

Les interrogatoires fubis par lefdits Cadet , Péan ôc Bigot, 
les 12 Janvier ôc jours fuivants, 27 Janvier ôc jours fuivants, 
ôc 5 Février 1^62 ôc jours fuivants, en exécution du Juge- 
ment du 1 1 dudit mois de Janvier. Le Procès-verbal de cap- 
ture ôc d’appofition de fcellés de l’ordre du Roi, fur les pa- 
piers de Louis-André-Antoine Joachim PennifTeault , Négo- 
ciant en Canada , affocié ôc commis dudit Cadet dans fes 
Bureaux de Montréal, en date du ly Novembre 1761. Au- 
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tre Procès-vertal de capture & d appofition Scellés 
papiers de Jean-Pierre la Barthe , ci-devant Garde _ _ 

kfins du Roi à Montréal, en date du ï 5 dudit de ino 
vembre. Autre Procès-verbal de capture 6c 
fcellés furies papiers de Jean- Viûor Varin, ci-deva« 
milTaire de la Marine , Subdélégué de l’Intendant du Canada , 
6c faifant les fonaions de Commiflaire Ordonnateur a 
xéal, en date des .5 6c 17 dudit mois de Novembre. Aut e 
Procès-verbal d appofition de fcellés, 6c lettre come"^ 
rapport de la capture de Charles Defcham^s de Boishebert, 
Che^valier de l’Ordre Royal 6c Militaire de S. Louis , ci-devant 
Spitaine des troupes delà Colonie , Commandant au pofte 
de^Miramichy, en date des .0 & ai dudit 

bre. Autre Procès-verbal d’appofitiori de fcellés 6c le 

tenant le rapport de la capture de Je^ Bureaux 

en Canada, Wocié 6c commis dudit Cadet dans fes moreaux 

de Québec , en date des 23 dudit mois de Novembre & 9 
Décembre fuivant. Autre Procès-verbal d appofition de fcel- 
lés 6c lettre contenant le rapport de la capture de Prançoi 
Maurin , Négociant en Canada , affocié 6c commis dudit 
Cadet dans fes Bureaux de Montréal, en date des aj dudit 
mois de Novembre 6c 17 Décembre fuivant. Autre lettre du 
rio dudit mois de Novembre, contenant le rapport de la cap- 
ture 6c appofition de fcellés fur les papiers de Jean-Bapt.tte 
Martel de Saint- Antoine , ci-devant Garde des du 

Roi à Montréal. Autre lettre du 2(5 dudit n^is de ^fcem- 
bre, contenant le rapport de la capture de Claude-Nicolas 
Fayolle, Ecrivain de la Marine, 6c ci-devant Garde des ma. 
safins du Roi à Montréal. Autre Procès-verbal de capture 
& d’appofition de fcellés fur les papiers de Daniel Joncaire- 
Chabert, Lieutenant des troupes de la Marine, & ci-devant 
Commandant au Portage de Niagara ; lefdits Pennmeault , la 
Barthe, Varin, Defchamps de Boishebert , Corpron , Mau- 
rin Martel de Saint- Antoine , Fayolle 6c Joncaire-Chabert, 
détenus prifonniers au Château de la Baftille. Le Jugement 
du 23 Février i7<52, portant que lefdits Procès-verbaux 6c 
lettres en forme de rapport, demeureront joints au Procès, 
que rinfttuaion fera continuée, que les témoins ouis ès chatr 


ges & informations feront recollés en leurs dépofitions, &: 
confrontés, fi befoineft, même lefdits Cadet , Péan & Bigot 
recollés en leurs interrogatoires , & confrontés les uns aux 
autres, en ce que befoin lera, & cependant que lefdits Pennif- 
feault, la Barthe, Varin,Defchamps de Boishebert, Corpron, 
Maurin, Martel de Saint-Antoine, Fayolle & Joncaire-Cha- 
bert , feront, à la Requête du Procureur Général en la Com- 
miflTion , arrêtés & recommandés ( fous le bon plaifir du Roi ) 
au Château de la Baftille, & que le fleur de Noyan fera pris 
& appréhendé au corps , & les fcellés appofés fur fes papiers 
par M. Dupont , Confeiller , CommilTaire Rapporteur à la 
Requête dudit Procureur Général. Les flgnifications faites les 
2 J Février 3 , P j > lé, ip , 21 & 22 Mars, auxdits Cor- 
pron , Pennifleault , Maurin , Defchamps de Boishebert , Va- 
rin , Fayolle, Martel de Saint- Antoine , Joncaire-Chabert & 
la Barthe, defdits Arrêts du Confeil , Lettres-Patentes, enre- 
giftremens & Jugement portant decret des 12, 17, i8ôc ip 
Décembre lyéi , & 23 Février 17^2. 

Les interrogatoires fubis par lefdits Corpron le 2é Février 
1762 & Jours fuivantsi Pennifleault, le 3 Mars ôc jours fuivants; 
Maurin , le p Mars & jours fuivants ; Defchamps de Boishe- 
bert , le 1 é Mars ôc jours fuivants ; Varîn , le 17 Mars ôc jours 
fuivants; Fayolle, le ip; Martel de Saint- Antoine, le 20 ÔC 
jours fuivants ; Joncaire-Chabert, le 22 , ôc la Barthe, le 23 
dudit mois , en exécution du Jugement du 23 Février, Le Pro- 
cès-verbal de capture de l’ordre du Roi , de Paul- François 
Duvergé de Saint-Blin , Lieutenant des troupes de la Marine^ 
ôc ci-devant Commandant au Fort de la Riviereau Bœuf, en 
date du lé Novembre ij 6 i. Autre Procès-verbal de capture 
de François le Mercier, Chevalier de l’Ordre Royal ôc Mili- 
taire de S. Louis , ci- devant Commandant de l’artillerie en 
Canada, ôc lettre en forme de rapport, faifant mention qu’il a 
été apporté des papiers au Château de la Baftille, en date des 
17 ôc 21 dudit mois de Novembre, lefdits Duvergé de Saint- 
Blin ôc le Mercier , détenus prifonniers audit Château de la 
Baftille. Le Jugement du 2p Mars 17^2 , par lequel il efl: dit, 
que lefdits Procès- Y.efbau:^ & Lettre demeuteronc joints au 
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Trocès , que Pinftruûîon fera continuée, que lefdits Corpron, 
Penniffeault , Maurin , Defchamps de Boishebert , Varin, 
Fayolle, Martel de Saint- Antoine, Joncaire-Chabert 6c la 
Barthe , feront recollés en leurs interrogatoires , ôc confrontés 
les uns aux autres , même auxdits Cadet , Péan 6c Bigot , en ce 
que befoin fera, & cependant, que lefdits Duvergé de Saint- 
Blin ôc le, Mercier, feront, à la Requête du Procureur Général 
en la CommiflTion , arrêtés ôc recommandés , ( fous le bon plai- 
fir du Roi) au Château de la Baftille, ôc que les fleurs Mar- 
quis de Vaudreuil, Defmeloizes, Vaflan ôc Perrault, feront 
pris ôc appréhendés au corps , ôc les fcellés appofés fur leurs pa- 
piers par M. Dupont, à la Requête dudit Procureur Général. 
Signiflcations faites le 30 dudit mois de Mars auxdits Duvergé 
de Saint-Blin ôc le Mercier, defdits Arrêts du Confeil d Etat, 
Lettres-Patentes, enregiftremens ôc Jugement portant decret 
des 12, 17, 18 ôc 1$) Décembre lyé 1 , ôc 2p Mars IJ62. Les 
interrogatoires fubis les 3 i dudit mois de Mars ôc jours l^ui- 
vans, ôc 1 Àvril , par lefdits le Mercier ôc Duvergé de Sainte 
Blin , en exécution du Jugement du 2p Mars. 

La première addition d’information du 4 Février lyda , le 
Jugement du2p Mars fuivant,qui ordonne que ladite addition 
d’information demeurera jointe au Procès , qu’elle fera conti- 
nuée, que lefdits Cadet, Péan ôc Bigot feront de nouveau in-* 
terrogés fur les faits y contenus, ôc que les témoins ouis ès 
charges ôc addition d’information , feront recollés en leurs 
dépofitions ôc confrontés, fl befoin eft. 

Les interrogatoires fubis les i , 2 ôc 5 Avril 176^2 , par 
lefdits Cadet, Bigot ôc Péan, en exécution du Jugement du 
2p Mars. Autre Jugement du y Avril , portant que lefdits 
interrogatoires feront joints au Procès , que l’inftruclion fera 
continuée , ôc que lefdits Cadet , Bigot ôc Péan feront re- 
collés enleurfdits interrogatoires, ôc confrontés les uns aux 
autres , fl befoin eft. 

Le Procès-verbal de capture, de l’ordre du Roi , de Pierre 
Rigaud Marquis de Vaudreuil, Grand-Croix de l’Ordre Royal 


& Alilitaire de S. Louis ^ ci-devant Gouverneur pour le Roi 
de la Nouvelle France , détenu prifonnier au Château de la 
Baftille, en date du 50 Mars 1752 : le Jugement du j Avril 
fuivant, qui ordonne que ledit Procès-verbal demeurera joint 
au Procès, que le Jugement du ap Mars précédent, fera exé- 
cuté, & que ledit fleur Rigaud Marquis de Vaudreuil, fera 
à la Requête du Procureur Général en la Commiffion, arrêté 

& recommandé ( fous le bon plaifir du Roi,) au Château de la 
Baftille. 


Les Procès verbaux de capture & d’appofition de fcelîés fur 
les papiers de Pierre- Jacques Payen de Noyan, Chevalier de 
1 Ordre Royal ôc Militaire de S. Louis, ci-devant Lieutenant 
de Roi de la Ville des Trois Rivières en Canada , & Comman- 
dant au Fort Frontenac , detenu prifonnier au Château de la 
Baftille, en date du 4 Avril 1762 ; le Jugement du y , por- 
tant que lefdits Procès-verbaux demeureront joints au Procès, 
que le Jugement du 25 Février précédent, fera exécuté, & 
que ledit Payen de Noyan fera, à la Requête du Procureur 
Général en la Commiftion , arrêté & recommandé ( fous le bon 
plaiflr du Roi ) au Château de la Baftille. 


Le Procès-verbal de capture & d appofition de fcelîés fur 
les papiers de Nicolas Delmeloizes , (chevalier de l’Ordre 
Royal & Militaire de S. Louis, ci-devant Capitaine, Ayde- 
JVÎajor des troupes en Canada ^ en date du Avril i7<5'2. Au- 
tre Procès-verbal de capture & d’appofltion de fcelîés fur les 
papiers de Jean-François VaflTan , Chevalier de l’Ordre Royal 
& Militaire de S. Louis, ci-devant Commandant le fécond 
bataillon de la Marine, & au Fort de Niagara, en date du 7 
dudit mois d’Avril. Autre Procès-verbal de capture & d’ap- 
pofition de fcelîés fur les papiers de Paul Perrault, ci-devant 
Alajor des Alilices du Canada, en date dudit jour 7 Avril’, lel- 
dits Defmeloizes, Vaflan & Perrault, détenus prifonniers au 
Château de la Baftille: le Jugement dudit jour 7 Avril, qui 
ordonne que lefdits Procès-verbaux demeureront joints au Pro- 
cès, que le Jugement du 25) Mars précédent fera exécuté, 
êc que lefdits Defmeloizes, Va/fan & Perrault, feront, à la 
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Requête du Procureur Général en la Commiflion, arrêtés & 
recommandés (fous le bon plaifir du Roi,) au Château de la Ba - 
tille. Les fignifications faîtes les j , 8 ôc p dudit mois d Avri 
auxdits Rigaud Marquis de Vaudreuil , Payen de Noyan, Uel- 
meloizes, ValTan & Perrault, defdits Arrêt du Corifeil, Let- 
tres-Patentes , enregiftremens & Jugement portant decret des 
12 , 17, 1 8 ôc ip Décembre lyéi , & J & 7 Avril 17(^2. 


Les interrogatoires fubis par lefdits Rigaud Maquis de 
Vaudreuil , le s Avril 17^2 , & jours fuivants , Payen de 
Noyan le 8, Defmeloizes & Valfan le p , 6c Perrault le 10 
dudit mois , en exécution des Jugemens des j ôc 7 A^j! ’ 
Jugement du 15 , portant que les interrogatoires defdits e 
Mercier, Duvergé de Saint- Blin, Rigaud Marquis de au- 
dreuil , Payen de Noyan , Defmeloizes , Valfan 6c Perrault , des 
31 Mars, 1 , J , 8, P ôc 10 Avril, feront joints au Procès, 
ôc que lefdits le Mercier , Duvergé de Saint-Blin , Rigaud 
Marquis de Vaudreuil , Payen de Noyan , Defmeloizes , Val- 
fan Ôc Perrault, feront recollés en leurfdits interrogatoires , ôc 
confrontés les uns aux autres en ce que befoin fera, ainfi qu aux 
autres accufés. 


La déclaration faite par ledit Varia le 14 Avril 17^2 , 
contenant de nouveaux faits : 1 e Jugement du 15 , portant q^ue 
ladite déclaration demeurera jointe au Procès , ôcque lefdits 
Varia , Bigot , Péan Ôc Martel de Saint- Antoine , feront de 
nouveau interrogés fur les faits y contenus» 


Les interrogatoires fubis par lefdits Varin, le 1 5 Avril 1^62 , 
ôc jours fuivants , Bigot le 4 Mai , Péan ôc Martel de 
Saint- Antoine le $ dudit mois , en exécution du Jugement du 
K Avril : le Procès-verbal de capture ôc d’appofition de fcel- 
lés de Tordre du Roi , fur les papiers de Jacques-Michel 
Bréard , ci-devant Contrôleur de la Marine à Québec , de- 
tenu prilonnier au Château de la Ballille , en date des 24 ôc 
dudit mois d’Avril: le Jugement du 10 , qui ordonne que 
lefdits interrogatoires ôc Procès-verbal feront joints au Pro- 
cès que lefdits Varin , Bigot , Péan , ôc Martel de Saint-An- 

toine , 
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toîne, feront recolMsenleurfditsinterrogatoîres, &' confron- 
tés les uns aux autres en ce que befoin fera , & cependant 
que ledit Bréard fera, à la Requête du Procureur Général en 
la Commiiîion , arrêté & recommandé ( fous le bon plaifir du 
Roi ) au Château de la Baftille. 

Les Jugemens portant qu’il fera procédé à la reconnoif- 
fance & levée des fcellés par les Officiers qui les ont appo- 
fés , en .préfence de M. Dupont , Confeiller , CommilTaire 
Rapporteur en celle du Procureur Général en la Commiffion , 
& en celle de chacun des accufés , & que perquifition fera 
faite par mondit fieur Dupont, des papiers qui pourront le 
trouver fous lefdits fcellés , fervant à conviêlion , lefquels , li 
aucuns fe trouvent , feront dépofés au Greffe de la Commif» 
lion , pour fervir à l’inftruêtion du Procès ce que de raifon , 
lefdits papiers préalablement paraphés par mondit lieur Du- 
pont , ledit Procureur Général & lefdits accufés , dont fera 
oreffé Procès-verbal par mondit fieur Dupont. Lefdits Juge- 
mens en date , fçavoir , quant auxdits Bigot , Péan , Varin , 
Cadet 6c Joncaire-Chabert , du apMars lyda ; quant auxdits 
Defchamps de Boishebert, ôc Martel de Saint-Antoine , du j 
Avril fuivant ; ôc quant auxdits Penniffeault , la Barthe , le 
Mercier , Corpron , Maurin , Rigaud Marquis de Vaudreuil ,• 
Perrault , Payen de Noyan , Defmeloizes ôc Vaffan, du i $ du- 
dit mois. Les Procès-verbaux , dreffés en conféquence par 
M. Dupont, en préfence dudit Procureur Général , ôc en celle 
des accufés , fçavoir dudit Defchamps de Boishebert , le 7 
dudit mois d’ Avril , dudit Bigot le ip , dudit le Mercier le 22 , 
dudit Cadet le 23 , defditsPéan ôc Payen de Noyan le 24, 
dudit Rigaud Marquis de Vaudreuil le 26 , defdits Perrault ôc 
Martel de Saint- Antoine le 27 , defdits Corpron Ôc Vaffan 
le 28, dudit Maurin le 2p , dudit Varin le 30 , defdits la Barthe 
Joncaire-Chabert, ôc Defmeloizes le i Mai, ôc dudit Pen- 
niffeault le 3 dudit mois. Le Jugement du 10 Mai, qui or- 
donne que lefdits Procès-verbaux , enfemble les pièces dé- 
pofées au Greffe de la Commiffion demeureront joints au 
Procès , ôc que lefdits Bigot , Péan , Cadet , Joncaire-Cha- 
bert, Varin , Martel de Saint- Antoine, Defchamps de Boishe- 
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bert , la Barthe, Rigaud Marquis de Vaudreuil , Perrault,' 

Defmeloizes,Maurin,Vaffan,Payen deNoyan,Corpron , le 

Mercier & Pennifleauit , ferorit de nouveau interrogés chacun' 
en ce qui peut les concerner fur lefdites pièces dépofées au 
Grefre ; lors defquels interrogatoires jjeidkes pièces leur fe- 
ront reprèfentèes. Les interrogatoires lubis par lefdits Rigaud 
Marquis de Vaudreuil, le 13 Mai 1762 yDefchamps de Boisr 
hebert, & Defmeloizes le 14, & PennilTeault le 15 dudit mois 
en exécution du Jugement du 10 Mai : autre Jugement du 17, 
portant que lefdits interrogatoires feront joints au Procès , ôc 
que lefdits Rigaud Marquis de Vaudreuil jDefchamps de 
hebert, Defmeloizes & Pennifleauit, feront recollés en leurfdits 
interrogatoires , & confrontés en ce que befoin fera refpeâive- 
ment,& aux autres accufés autres interrogatoires fubis par lefdits 
Joncaire'-Chabert ôcCorpronle ï8 dudit mois de Mai, lefdits le 
Mercier & Perrault le 24, ledit Vatin le 2J , ledit Martel de 
Saint-Antoine le 2^, lefdits la Barthe &Maütinle 27 , ledit 
Cadet le 28 Mai & jours fuivants , ledit Vaffan le y Juin, ledit 
Payen de Noyan le p , ledit Bigot le 1 1 ôc jours fuivants , ôc 
ledit Péan le ip dudit mois , en exécution dudit Jugement; 
du iu Mai. 

Les Requêtes préfentées par lefdits Rigaud Marquis de* 
Vaudreuil , Defchamps de Boishebert Ôc Defmeloizes , afin 
de liberté provifoire de leurs perlbnnes , au bas defquelles Re- 
quêtes font les Ordonnances de foit montre , du meme jour 
17 Mai 1752. Les Jugemens fur concluflons dudit jour 17 ,^ 
qui ordonnent la liberté provifoire defdits Rigaud Marquis 
de Vaudreuil, Defchamps de Boishebert ôc Defmeloizes , a 
là charge par eux de fe repréfenter en état d’ajournement per- 
fonnel à toutes alflgnations : les Procès-verbaux de liberté def* 
dits Rigaud Marquis de Vaudreuil, Defchamps de Boishebert 
& Defmeloizes , contenant leurs foumilfrons de fe repréfenter , 
Ôc leurs éleôlions de domicile , lefdits Procès - verbaux étant 
enfuite defdits Jugemens- : les fignifications faites le 10 Mai 
1 '62 audit Bréard, defdits Arrêts du Confeil d’Etat, Lettres- 
Patentes, enregiftremens ôc Jugement,portant decret des 12, 
17, l 8 ôr 19 Décembre î7<5i,ôc 10 Mai i7<)2, l’imerro* 
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gatoire fubi par ledit Bréard le 1 1 dudit mois de Mai & jours 
fuivants, en exécution du Jugement du lo dudit mois j autre 
Jugement du 17 , portant que ledit interrogatoire fera joint au 
Procès J que ledit Bréard fera recollé en fondit interrogatoire j 
& confronté en ce que befoin fera aux autres accufés , & ce- 
pendant que le nommé Eftébe, deuxième témoin de la pre- 
mière addition d’information du 4 Février précédent, fera pris 
& appréhendé au corps, & lors de fa capture, les fcellés ap^ 
pofés fur fes papiers, par mondit fieur Dupont, à la Requête 
du Procureur Général en la Commiflion. 

Le Jugement du 17 Mai 176^2, qui ordonne qu’il fera pro- 
cédé a la reconnoilfance des cachets appolés fur les papiers 
dudit Bréard, & enfuite a la levée defdits cachets , par mon- 
dit fieur Dupont , en préfence du Procureur Général en la 
Commiflion , & dudit Bréard , 6c à la defcription des papiers 
renfermés fous iceux, pour connoître s’il ne fe trouvera pas 
parmi lefdits papiers des pièces pouvant fervir à convidion , 
lefquelles , fi aucunes fe trouvent, feront dépofées au Greffe 
de la Commififion , pour fervir à l’inflrudion du Procès ce 
que de raifon, lefdites pièces préalablement paraphées par mon- 
dit fietir Dupont , ledit Procureur Général ôc ledit Bréard , 
dont il fera dreflé Procès-verbal par mondit fieur Dupont: le 
Proces-verbal dreffé en conféquence le ip par mondit fieut 
Dupont , en préfence dudit Procureur Général 6c dudit Bréard ; 
autre Jugement du 28, portant que ledit Procès-verbal , en- 
femble les pièces dépofées au Greffe de la Commiflion , de- 
meureront joints au Procès , que ledit Bréard fera de nou- 
veau interrogé fur les faits relatifs auxdits Procès-verbal 6c 
pièces dépofées au Greffe , lors duquel interrogatoire lefdites 
pièces lui feront repréfentées , 6c que lors des interrogatoires 
que lefdits Bigot 6c Péan doivent fubir fuivant ôc aux termes 
du Jugement du 10 dudit mois de Mai, ils feront pareillement 
Interrogés fur les pièces trouvées fous les fcellés dudit Bréard, 
chacun en ce qui pourra les concerner, lors defquels interro- 
gatoires lefdites pièces les concernant , leur feront repréfen- 
tées : l’interrogatoire fubi par ledit Bréard , le 5 1 Mai ôc jours 
fuivants, en exécution du Jugement dudit jour 28. 

C ij 
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Le Procès-verbal de capture & d’appofitiôn de fceljes de 
l’ordre du Roi, fur les papiers de Guillaume Eftébe , ci-<^vant 
Confeiller honoraire au Confeil fupérieur de Québec , & 
des magafins du Roi de ladite ville , détenu prifonnier au 
teau delaBaftille,endate du 27 Mai 1752 ; le Jugement du j 
Juin fuivant, qui ordonne que ledit Procès-verbal demeurera 
loint au Procès, que le Jugement du 1 7 dudit mois de Mai, leia 
exécuté , & que ledit Eftébe fera, à la Requête du Procureur 
Général en la Commiflion , arrêté & recommandé ( fous le ben 
plaifir du Roi) au Château de laBaftille: les figmfications laites 
le 6 Juin fuivant audit Eftébe, defdits Arrêts du Confeil d R- 
tat. Lettres -Patentes, enregiftremens & Jugement portant 
decret des 12, i7,i8 & ip Septembre Juin 1702., 

L’interrogatoire fubi par ledit Eftébe le 7 Juin \'j62 & 
jours fuivants , en exécution du Jugement du $ : le Jugement 
du 14 portant que ledit interrogatoire fera joint au Procès, oC 
que ledit Eftébe fera recollé en fondit interrogatoire , & con- 
fronté aux autres aceufés en ce que befoin fera. 

Le Jugement du 14 Juin 17(^2 , qui ordonne qu’il fera pro- 
cédé à la reconnoilfance des cachets appofés fur les papiers 
dudit Eftébe, ôc enfuite à la levée defdits cachets par mondit 
fleur Dupont, en préfence du Procureur Général en la Com- 
miOion, & dudit Eftébe, & à la defcription des papiers ren- 
fermés fous ic.eux, pour connoître s il ne fe trouvera pas parmi 
eux des pièces pouvant fervir à conviaion , lefquelles , fi aucun 
nés fe trouvent , feront dépofées au Greffe de la Commiflion , 
pour fervir à l’inftruaion du Procès ce que de raifon , lefdites 
pièces préalablement paraphées par mondit fieur Dupont, le- 
dit Procureur Général & ledit- Eftebe, dont il fera drelfé Pro- 
cès-verbal par mondit fieur Dupont ; le Procès-verbal drelfé, 
en conféquence le \6 par mondit fieur Dupont , en préfence 
dudit Procureur Général & dudit Eftébe ; autre Jugement du 
lip , portant que ledit Procès-verbal enfemble les pièces dépo- 
fées au Greffe de la Commiflion , demeureront joints au Pro- 
cès , que ledit Eftébe fera de nouveau interrogé fur les faits re- 
latifs auxdits Procès-verbal & pièces dépofées au Greffe , aiifll 


que fur celles trouvées fous les fcellés des autres accufés , en 
ce qui peut le concerner , lors duquel interrogatoire lefdites 
pièces lui feront repréfentées. 

L’interrogatoire fubi par ledit Eftébe, le 21 Juin 17(^2, en 
exécution du Jugement du ip i autre Jugement du j Juillet 
fuivant,qui ordonne que les interrogatoires defdits Joncairc- 
Chabert , Corpron, le Mercier, Perrault, Varin , Martel de 
Saint- Antoine , la Barthe, Maurin, Cadet, Bréard, ValTan , 
Payen de Noyan, Bigot , Péan & Eftébe, des 18 , 24, 2y , 
25 , 27 , 28 & 3 t Mai, y , P , 11, ip & 21 dudit mois de 
Juin , feront joints au Procès , & que lefdits Joncaire-Cha- 
bert , Corpron, le Mercier , Perrault, Varin , Martel de Saint- 
Antoine , la Barthe , Maurin , Cadet , Bréard , Vaflan , Payen 
de Noyan , Bigot , Péan & Eftébe , feront recollés fur iceux 
ainfi qu’aux termes des Jugemens précédents fur ceux qu’ils 
ont ci-devant fubi, même confrontés les uns aux autres en 
ce que befoin fera , ce qui fera pareillement exécuté à l’égard 
defdits Fayolle , Duvergé de Saint -Blin, Rigaud Marquis 
de Vaudreuil , Defchamps de Boishebert & Defmeloizes. 

Les recollemens defdits Péan , le Mercier , Bigot, Corpron , 
Cadet, Fayolle, Pennifleault, Joncaire -Chabert , Maurin, 
Varin, Vaflan , Perrault, Martel de Saint- Antoine , Duvergé 
de Saint-Blin , Payen de Noyan , Bréard , Eftébe , la Barthe , 
Rigaud Marquis de Vaudreuil , Defmeloizes & Defchamps 
de Boishebert , en leurs interrogatoires , lefdits recollemens 
faits les 7 Juillet 1752 , & jours fuivants, en exécution des 
Jugemens des 23 Février, 29 Mars, y 6c ly Avril, 10 ôc 17 
Mai, 14 Juin Ôc y Juillet audit an, les confrontations refpec- 
tives defdits accufés , des ip Juillet ôc jours fuivants. 

La fécondé addition d’information du 7 Avril 1752, le Ju- 
gement du 27 Septembre fuivant, portant que ladite addition 
d’information demeurera jointe au Procès, qu’elle fera con- 
tinuée , ôc que les témoins ouis ès charges ôc addition d’in- 
formation , feront recollés en leurs dépofitions , ôc confron- 
tés fl befoin eft J les recollemens des témoins en leurs dépqfn- 
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tiens, en date du i O£lobre & jours fuivants, Icfdîts recollemens 
faits en exécution des Jugemens des 23 Février, ap Mars ôc 
27 Septembre audit an. Les confrontations defdits témoins aux 
aceufés dudit jour i Odobre & jours fuivants. 

Le Jugement du 27 Septembre 17^2» qui donne afte au 
Procureur Général en la CommilTion , des déclarations faites le 
I o Août précédent , par ledit Martel de Saint- Antoine , lors de 
la confrontation faite duditVarin audit Martel de Saint-Antoine, 
ordonne que fur icelles ledit Martel de Saint - Antoine fera de 
nouveau interrogé, recollé fut fondit interrogatoire , ôc con- 
fronté en ce que befoin fera aux autres aceufés: l’interrogatoire 
fubî par ledit Martel de Saint- Antoine le 2p ; le recollement 
dudit Martel de Saint-Antoine du 30,& la confrontation auxdits 
Varin ôc Péan , dudit jour, le tout en exécution du Jugement 
du 27; autre Jugement du Novembre fuivant, qui^ joint 
l’interrogatoire dudit Martel de Saint-Antoine au Procès. 

La Requête préfentée par ledit Bigot , tendante à ce qu’il 
plaife à la Chambre ordonner que dès-à-préfent ôc par pro^ 
vifion, en attendant le Jugement définitif du Procès , il fera 
élargi ôc mis hors des prifons où il eft détenu , aux offres qu’il 
fait de fe repréfenter à toutes fommations en tel état qu’il 
plaira à la Chambre d’ordonner , ôc où la Chambre feroic 
quelque difficulté , ce qu’il n’eftime pas , audit cas lui per- 
mettre de prendre ôc choifir tel confeil qu’il jugera à propos, 
avec lequel il pourra conférer en liberté tant ôc fi long temps 
ôc auffi fouvent qu’il jugera à propos , au bas de laquelle Re- 
quête eft l’Ordonnance de foit montré du 6 Septembre 17^2, 
Le Jugement fur conclufions du 27 , qui joint ladite Requête 
au Procès , quant à la demande en liberté , ôc permet audit 
Bigot de communiquer avec Creffonnier fon Procureur , ou 
avec telle autre perfonne qu’il voudra choifir , laquelle per- 
fonne ledit Bigot fera préalablement tenu de nommer à 
M. de Sartine, Lieutenant Général de Police, Préfident de 
la commiffion , ôc à M. Dupont , Confeiller , Commiffaire 
Rapporteur, enpréfence du Procureur Général en la Commif- 
fion, de laquelle nomination fera pat eux dreffé Procès-ver- 
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bal ; le Procès-vérbal fait en confôquence le 4 Octobre fui- 
Tant , portant nomination de M«. Lalourcé , Avocat au Par- 
lement , pour confeil ; la Requête dudit Pêan du 6 Sep- 
. tembre, afin de liberté provifoire ou confeil; Jugement du 
27 , qui joint ladite Requête au Procès , quant à ta demande 
en liberté provifoire , & perniet audit Péan de choifir & nom- 
mer un confeil ; le Procès-verbal de nomination de M« Aubry , 
Avocat au Parlement, pour confeil , en date du 4 Octobre ; la 
Requête dudit Varindu Septembre, afin de liberté provifoire 
ou permifiion d’avoir pour confeil M Closlbn Procureur; le 
Jugement du 27 , qui joint ladite Requête au Procès , quant à 
la demande en liberté , & permet audit Varin de communi- 
quer avec ledit Clos fon Procureur, par lui choifi pour fon 
confeil ; la Requête dudit Payen de Noyan , du 6 Septem- 
bre, afin de liberté ou confeil; le Jugement du 27, qui joint 
ladite Requête au Procès , quant à la demande en liberté , 
permet audit Payen de Noyan de choifir & nommer un con- 
feil ; le Procès-verbal de nomination de M' Boudot , Pro- 
cureur au Châtelet, pour confeil, en date du 4 Oêlobre; la 
Requête dudit le Mercier du 6 Septembre , afin de liberté ou 
confeil ; le Jugement du 27 , qui joint ladite Requête au Procès , 
quant à la demande en liberté, & permet audit le Mercier de 
choifir & nommer un confeil ; le Procès-verbal de nomina- 
tion de M"" Beflard , Avocat ès Confeils du Roi , pour con- 
feil, en date du 4 Odobre; la Requête dudit Joncaire-Cha- 
bert , du <5 Septembre , afin de liberté ou permiffion d’avoir 
pour confeil M' Clos fon Procureur ; le Jugement du 27 , 
qui joint ladite Requête au Procès , quant à la demande en 
liberté, & permet audit Joncaire-Chabert de communiquer 
avec ledit Clos fon Procureur, par lui choifi pour fon confeil; 
la Requête dudit Corpron, afin de liberté ou permifiion de 
nommer M d’Hiris fon Procureur au Châtelet , pour con- 
feil ; le Jugement du 27, qui joint ladite Requête au Procès,, 
quant à la demande en liberté, & permet audit Corpron de- 
communiquer & conférer avec ledit d’Hiris fon Procureur,, 
par lui choifi pour fon confeil ; la Requête dudit Bréard du 
27 Septembre, afin de liberté ou permiffion d’avoir pour, 
confeil M Clos fon Procureur; le Jugement dudit jour 27,, 
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qui joint ladite Requête au Procès , quant à la demande en 
liberté , & permet audit Bréard d’avoir pour conféil ledit 
Clos Ion Procureur , & de conférer & communiquer avec 
ledit conléil. La Requête dudit Martel de Saint-Antoine du 
27 Septembre, afin de liberté ou permiflîon d’avoir pour 
confeil M' Guignace de Chancourt , Avocat ès ConfeUs du 
Roi ; le Jugement dudit jour 27 , qui joint ladite Requête au 
Procès , quant à la demande en liberté , & permet audit 
Martel de Saint- Antoine d’avoir pour confeil ledit M« Gui- 
gnace de Chancourt , par lui choifî , avec lequel il pourra 
communiquer & conférer. La Requête dudit Eftébe du 27 
Septembre , afin de permiflîon de nommer pour fon confeil 
M Babille , Avocat au Parlement ; le Jugement dudit jour 
27 J qui permet audit Eftébe de communiquer & conférer 
avec ledit M Babille, qu’il a choifi pour fon confeil. La 
Requête dudit Vaflan du 27 Septembre , afin de permiflîon 
de conférer avec M*^ Huart, Procureur, fon confeil; le Ju- 
gement dudit jour 27 , qui permet audit VaflTan de commu- 
niquer & conférer avec ledit Huart , par lui choifi pour fon 
confeil. La Requête dudit PennifTeault du 27 Septembre , afin 
de liberté ou permiflîon d’avoir pour confeil M' Courlefvaux 
l’aîné fon Procureur , auquel feront communiquées fous fon 
récépiflé, les pièces trouvées fous les fçellés dudit Pennif- 
feault ; le Jugement dudit jour 27 , qui joint ladite Requête 
au Procès , quant à la demande en liberté , & permet audit 
PennifTeault de communiquer & conférer avec ledit Cour- 
lefvaux fon Procureur, par lui choifi pour fon confeil , le tout 
fans avoir égard au furplus des conclufions de ladite Requête, 
dans laquelle ledit PennifTeault eft déclaré, quant à préfent, 
non recevable. La Requête dudit Fayolle du 27 Septembre , 
afin de liberté ou confeil ; le Jugement dudit jour 27 , qui 
joint ladite Requête au Procès quant à la demande en liberté , 
& permet audit Fayolle de choifir & nommer un confeil ; le 
Procès-verbal de nomination de M'^ Dumaige , Procureur au 
Châtelet pour confeil , en date du 4 Oêtobre. La Requête 
dudit Duvergé de Saint-Blin , du 1 j Novembre fuivant , afin 
de liberté ou permiflîon d’avoir pour confeil M Clos fon 
Pjrocureur; le Jugement dudit jour 15 ,.qui joint ladite Re?- 

quête 


quêt«^% Procès quant à la demande en liberté, 6c permet 
audit Duvergé de Saint-Blin, de communiquer avec ledit 
Clo^ fon Procureur , par lui choifi pour fon confeil. La Re- 
quête dudit Perrault , du ij" Novembre, afin de liberté ou 
permiflion d’avoir pour confeil M® Clos Procureur ; le Ju- 
gement c^udit jour ij; , qui joint ladite Requête au Procès 
quant à la^mande en liberté , & permet audit Perrault de 
communiquer avec ledit Clos fon Procureur , par lui choifi 
pour fon confeil. La Requête dudit Maurin du ij Novembre , 
afin de liberté ou permiflion de nommer M® d’Hiris, fon Pro- 
cureur, pour fon confeil; le Jugement dudit jour , qui 
joint ladite Requête au Procès, quant à la demande en liberté, 
& permet audit Maurin de communiquer avec ledit d’Hiris 
fon Procureur, par lui choifi pour fon confeil. La Requête 
dudit la Barthe du 15: Novembre, afin de liberté ou permif- 
fion de nommer M'^ Clos , fon Procureur , pour confeil ; le 
Jugement dudit jour 15' qui' joint ladite Requête au Procès,' 
quant à la demande en liberté , & permet audit la Barthe de 
communiquer avec ledit Clos fon Procureur , par lui choifi 
pour confeil. La Requête dudit Eftébe, du ij Novembre, afin 
de liberté provifoirc aux offres de ligner fa foumiflîon de fc 
repréfenter à la première fommation , de ne défemparer la 
yille & fauxbourgs de Paris , d’y élire domicije, ôc de donner 
en tout bonne ôc fuffifante caution refféante à Paris ; le Ju- 
gement dudit jour ly , qui joint ladite Requête au Procès. 

Le Jugement du 6 Septembre \’j62 , portant que les pièces 
qui ont été'remifes au Procureur Général en la Cômmiffion, 
& qui font 1°. l’Aêle de fociété paffé entre lefdits Bigot ôc 
Bréard d’une part, ôc David Gradis ôc Fils Négociants à Bor- 
deaux,d’autre part, en date du 10 Juillet 1748, pour l’efpace de 
fix années ; 2'’. les marchés des marchandifes remifes pour le 
compte de ladite fociété, paffés à différents prête-noms par ledit 
Bigot , en préfence dudit Bréard , au nombre de cent quatorze 
pièces ; 3®. les comptes rendus depuis 174P jufqu’en 175' y pat 
ledit Bréard auxdits Gradis, des effets provenants de leurs envois 
en conféquence dudit Aête ;4®. les adjudications des Pelleteries 
^espay^d’en-haut, des années 174P, i755>i75^> 



fl 7/7 & I7f8, demeureront joints au Procès, pour fdrvîr à' 
conviûion & à l’inftruûion dudit Procès , ce que. de raifon ; 
comme aufli que commiffions rogatoires , lefquelies feront fl- 
gnées par le Greffier de la Commiffion , feront adreffées a>jx 
Lieutenants Généraux des Sièges Royaux des villes de Bor- 
deaux , la Rochelle & Montauban , & à défaut de chacun d’i- 
ceux , aux plus anciens Juges defdits Sièges, fusant l’ordre 
du tableau , pour qu’ils fe tranfportent fans délai , fçavoir à 
Bordeaux chez le fieurLamaletie, à la Roçhelle chez les fieurs 
Mefnardie freres , le fieur Touron cadet, le fieur Havy , le 
lîeur Admirault, le fieur Matthieu Monnier; à Alontauban 
chez les freres Rouffio , & chez les fieurs Delannes & Gau- 
thier tous Négociants , qui ont été indiqués aud^ Procureur 
Général , comme ayant eu des maifons de commerce en Ca- 
nada , dans le temps dont il s’agit , à l’effet de requérir lefdits 
Négocians de faire la repréfentation de leurs journaux du 
commerce qu’ils ont fait dans leurs maifons du Canada, de- 
puis & compris l’année 1745» , jufques & compris i7yp , à 
1 effet d’être par les Greffiers defdits Sièges , ftiit des copies 
defdits regiftres journaux , être lefdits copies collationnées 
par lefdits Juges , & lignées tant defdites Juges que defdits 
Greffiers & Négociants, ôc être du tous dreffé Procès-verbal , 
pour lefdites copies & Procès - verbaux , rapportés & com- 
muniqués audit Procureur Général, être par lui requis, ôc, 
par la Chambre ordonné ce qu’il appartiendra. 

Le Procès-verbal dreffé en conféquence le 14 Septembre 
fi7é2 , par le Lieutenant Général de Bordeaux, contenant 
qu’il s’efl tranfporté ledit jour chez le fieur Lamaletie Négo- 
ciant , lequel a repréfenté ,“même offert, de remettre en ori- 
ginaux deux cahiers ou livres brouillards & un état, que lef- 
dits deux cahiers ou livres brouillards & état , ont été à l’inf* 
tant cbntrefignés ne varientur par premier & d,ernier feuillet,' 
par lui Lieutenant Général, le Greffier & ledit Lamaletie,’ 
ôc qu il a enjoint audit Lamaletie de conferver fbigneufement 
iefdits deux cahiers ou livres brouillards ôc ledit état , pour 
les repréfenter en originaux , s il y a lieu , conformément à fes 
pffres , ou en être pris copies collationnées , fi la Commiffion 


rexîge,ce que ledit Lamaletîe a promis. Le Jugement du 27 qu^ 
ordonne que ledit Procès-verbal fera dépofé au Greffe de la 
Commiffion , que le fieur Lieutenant Général dé Bordeaux! 
feiÿ. àutorifé à recevoir des mains dudit Lamaletie les deux: 
cahiers ou livres mentionnés audit Procès-verbal, préalable- 
ment cottés & paraphés fur toutes les pages, fi fait n’a été 
par lui 6c par ledit Lamaletîe , pour enUjite être envoyés au 
Greffe de la Commiffion , 6c dépofés entre les mains du Gref- 
fier, qui s’en chargera , en donnant fon reçu 6c fa foumiflîon 
de les remettre audit Lamaletie ou à fes hoirs ou ayant caufes 
iorfqu’il en fdra requis , ôc qu’il aura été par la Chambre fta- 
tué ce que 'de raifon fur ladite réquifition ; comme auffi qu’à 
1 effet de tout ce que deffus , nouvelle commiffion rogatoire 
fera adreffée audit fieur Lieutenant Général de Bordeaux , 6c 
fera ladite commiffion rogatoire , fignée par le Greffier de la 
Commiffion. 

Le Procès-verbal dreffé le 14 Septembre x-jCt. , par le Lieu- 
tenant Général de la Rochelle , contenant qu’il s’eft tranf- 
porté ledit jour chez le fieur Mefnardie Négociant, que le 
fieur Mefnardie a repréfenté deux livres journaux , ôc offert 
de repréfenter des extraits de ventes , qu’il a même déclaré 
qu’ayant des copies exaêtes de la plupart des affaires faites 
dans fa maifon du Canada , il étoit prêt de les confier , pour 
lui être remifes enfuite , d’autant que les copies collationnées 
qu’on entendoit faire faire defdits deux livres journaux, exi- 
geroient un temps très-confidérable , qu’enfin il s’eft retiré , 
après avoir | 5 araphé fur la première 6c derniere page , lefdits 
deux livres journaux ; le Jugement du 27 portant que ledit 
Procès-verbal fera dépofé au Greffe de la Commiffion, que le 
fieur Lieutenant Général de la Sénéchauffée de la Rochelle 
fera àutorifé à recevoir des mains dudit >dVlefnardie les deux 
livres journaux mentionnés audit Procès-verbal , 6c les autres 
extraits de vente que ledit Mefnardie pourra repréfenter , lef- 
quels ledit fieur Lieutenant Général cottera ôc paraphera fur 
toutes les pages , en ce qui fait n’a été , 6c les fera parapher 
par ledit Mefnardie , pour enfuite lefdits journaux 6c extraits 
être envoyés au Greffe de la Commiffion , 6c dépofés entre 
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les. mains du Greffier, qui s’en chargera , en donnant jon reçu 
& fa foumiffion , de les remettre audit Mefnardie ou a fes hoirs 
& ayant caufes , lorfqu’il en fera requis , & qu’il aura été. par 
la Chambre ftatué fur ladite requifition ce que de raifon; 
ledit Lieutenant Général demeurera pareillement autorilé a 
faire, relativement aux autres commerçans , chez lefquels il 
doit, fl fait n’a été, fe tranfporter, dans le cas ou aux memes 
charges & conditions, ils confentiroient de confier leurs re- 
giftres journaux; comme auffi qu’à 1 effet de ce qlie deffus , 
nouvelle commiffion rogatoire fera adreffée auditffieur Lieute- 
nant Général de la Rochelle , & fera ladite conttnillion roga- 
toire fignée par le Greffier de la Commiffion. 

Les Procès-verbaux de remife & paraphe de différents regî- 
fires ôc pièces repréfentés par les fieurs Mefnardie ôc Havy > 
Négociants à la Rochelle, Lamaletie, Négociant a Bordeaux, 
Rouffiofreres, Delannes ôc Gauthier , Négociants a Montau- 
ban ; lefdits Procès-verbaux dreffés les 14 Septembre, 8 6c 
19 Oèlobre 17^2, par les Lieutenants Kjénéraux de la Ro- 
chelle, de Bordeaux ôc de Montauban ; le Jugement du ly 
Novembre fuivant,qui ordonne que l’inftruôtion fera continuée, 
que lefdits Procès-verbaux feront dépofés au Greffe de la Com- 
miffion ôc joints au Procès, comme auffi que les deux livres 
brouillards du fieur Lamaletie, ci-devant Négociant à Québec, 
commençant en Oétobre 1748, ôc finifiant le 4 Novembre 
I7yi ; les cinq livres journaux tenus par le fieur Mefnardie, 
ci-devant Négociant à Québec, depuis i73'o jufques ôc com- 
pris 17s 9; les cinq livres ôc journaux tenus par les fieurs De- 
lannes ôc Gauthier, ci-devant Négociants à Québec, depuis le 
ly Juin 17^2 jufqu’au 1 8 Odobre 17^0 ;les huit livres ôc jour- 
naux tenus depuis le 27 Août 174P jufqu’au 5 Avril 175' 2,' 
par les fieurs Rôufijo , ci-devant Négociant à Québec ; la let- 
tre dudit Bigot aux fieurs Gradis, du 10 Oélobre 1748 , les 
fept marchés relatifs à la vente faite au Roi de partie des mar- 
chandifes dans lefquelles ledit Bigot avoit intérêt ; les mar- 
chés originaux ou copies au fujet des marchandifes ôc boiffons 
fournies au Roi, autres que celles des fieurs Gradis , dont 
.vingt marchés originaux à Québec en 174P , vingt-huit autres 



en i7jo7quarante-fept autres en 17J1, en 175:2 foixante- 
onze , en 1753 trente-cinq, en 1 7 jq- trente-trois, en i7j î’ 
trente-quatre ; à Québec & à Montréal trente-huit marchés 
originaux & copies de marchés, en à Québec vingt- fix 

marchés originaux, à Montréal cinquante-un marchés origi- 
naux ou copies , en 1 7 n à Québec cinq marchés , dont quatre^ 
originaux ôt une copie, une faéture du fieur Goguet, relative 
audit Bigot; à Montréal quarante marchés originaux ou co- 
pies, en i 7J8 à Québec neuf marchés originaux, une faélure 
ou fieur Goguet, relative audit Bigot; à Montréal quarante- 
trois marchés originaux , trois regiftres où font écrits des mar- 
chés pafles a Montréal, pour fournitures au Roi , depuis le 
iio Novembre 1747 jufqu’au i Janvier 175’j ; le mémoire par 
lequel ledit Péan a demandé en 1757 des marchandifes aux 
fieurs Gradis, trente -une faélures particulières des marchan- 
difes envoyées pat lefdits fieurs Gradis audit Péan; quatre 
marchés pour la fourniture au Roi , de partie defdites mar- 
chandifes , le compte rendu par ledit Péan auxdits fieurs Gra- 
dis du produit defdites marchandifes ; le mémoire par lequel 
ledit Péan a demandé des marchandifes en 17J8 , trente-neuf 
faétures particulières defdites marchandifes envoyées par lef- 
dits Gradis audit Péan, le compte rendu par ledit Péan auxdits 
Gradis, du produit defdites marchandifes, état de partie def- 
dites marchandifes fournies dans les magafins du Roi à Nia- 
gara, montant à i(îi 5 io liv. 10 d. un autre de po2 liv. un 
autre de py 1338 liv. lof. <. d, un autre de 4^40 liv. un autre 
de 13740 livr’ une quittance à laquelle font joints neuf états 
montants enfemble à SSjop liv. 8 f. 4. d. un marché pour la 
fourniture au Roi dans les magasins de Montréal, d’une partie 
defdites marchandifes , trente-quatre pièces concernant la per- 
miflion de bâtir la maifon de Claverie , les frais de la bâtifle & 
l’acquifition pour le Roi de ladite maifon ; vingt-fept états 
des fournitures faites dans les magafins du Roi à l’Acadie en 
1 i7j 8, montant à 1084^43 liv. ip f. 10. d. arrêtés par ledit 
Bigot; quinze autres pareils états en i 7 ?P> montants enfem- 
tle à ii;4P44liv. 10 f. arrêtés par ledit Bigot; vingt-quatre 
comptes des ventes des Pelleteries appartenantes au Roi , 
adjugées audit Eftébe par ledit Bigot, faites à la Rochelle, 
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par le fieur Goguet, pour le compte dudit Eft^be & de les 
aflocidsi une lettre dudit Bigot, écrite au Miniftre le 2 $ Sepr 
tembre pour lui demander des ouvrages d’orfèvrerie ^ 

pour faire des préfens aux Sauvages, & deux états y joints; 
autre lettre dudit Bigot, du Oétobre 17 j'y, fur le même 
gjbjet; un état defdits ouvrages d’orfèvrerie faits en France, 
arrêté par le nommé Truquet, le 21 Février lyj'S, montant 
à 7P370 liv. 3 f. p. d. cinq marchés originaux concernant les 
fournitures de vins & denrées faites au Roi à Québec en ly^S, 
fept autres en 174P, cinq autres en i7jo,cinq autres en 175 
neuf autres en 17^2, feize autres en 1753 ,huit autres en 17 j' 4, 
fept autres en 1 7 j" j' , ôc neuf autres en 1 75 ; ceux faits à Mont- 
réal depuis 1748 jufques & compris 1774, ci-delTus énoncés; 
vingt-un autres marchés originaux en lyj'j' , dix-fept autres en 
i7j 5, deux autres en lyj’y, plufieurs autres pièces concer- 
nant l’entreprife du Munitionnaire général des vivres , fçavoic 
une lettre dudit Bigot au Miniftre de la Marine, du 7 Novem- 
bre i7î 5) en lui envoyant le projet ou offres dudit Cadet, 
du 2 Novembre, lequel projet eft joint à ladite lettre, la ré- 
ponfe du Miniftre du 5 1 Mars i7j<î , lettre dudit Bigot écrite 
au Miniftre de la Marine, du 6 Odobre lys"*?, par laquelle 
ledit Bigot marque que ledit Cadet étoit indécis s’il figneroit 
fon traité , & qu’il tâcheroit de l’engager à perfifter dans fon 
entreprife ; copie duement collationnée du marché du Muni- 
tionnaire , en date du 26 Oêlobre autre copie dudic 

marché, dans laquelle les poftes de Miramichy & de Gafpé ne 
font point compris; lettre dudit Bigot au Miniftre, du i No- 
vembre I 7 J 5 , à laquelle eft jointe une autre copie dudit mar- 
ché , avec des apoftilles dudit Bigot; lettre commune defdits 
Rigaud Marquis de Vaudreuif, 6c Bigot à M. de Moras, qui 
annonce que l’avantage qui réfultera pour le Roi , du marché 
paffé avec ledit Cadet , ne fe fera femir qu’en lyyS ; copie de 
la lettre écrite audit Bigot, par M. dé Moras, le 27 Mai 1777 ; 
marché du 20 Janvier 175:7 , pour la fourniture des vivres dans 
les hôpitaux de Saint-Frédéric ôc Carillon; une Ordonnance 
dudit Bigot de 4824o^liv. 8 f. 3 d. pour le prix des fournitu- 
res de boeuf, cheval fêc autres vivres , faites depuis le 2 8 No- 
vembre 1757 jufqu’au 5 1 Mai i7;8 , par led.it Cadet «ux ha- 
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hnàns de Québec ; un état & une quittance y joints ; autre Or- 
donnance de 4péoo liv. 8. f. 4. d. pour le prix des mêmes vi- 
vres fournis par ledit Cadet aux habitans de Montréal, depuis 
e 20 Novembre lyjy jufques & compris le 31 Mai lyrS ; 
un état & une quittance y joints, vente par ledit Bigot audit 
Cadet , des farines & autres vivres envoyés de France en Ca- 
nada, pour le compte du Roi en 1758 , prouvée par l'Ordon- 
nance de recette dudit Bigot de éopyao liv. 1 f. 10. d. les 
ceux états & la quittance y joints j ordonnance dudit Bigot, 
pour payement audit Cadet de la farine par lui fournie pour 
a ublmance des habitans de Québec, pendant les premiers 
moi^iy^p^ montant a 243521 liv. 17. f. 5. d. la quittance 
*' J. y joints; ordonnance dudit Bigot, pour payement 
audit Cad« , de la farine & autres vivres par lui fournis aux ha- 
itans de Québec, depuis le mois de Mai lyyp jufqu’au 12 
Septembre fuivant montant à 223.8^3 liv. 17. f p d. l’état & 
la quittance y joints ; quatre ordonnances dudit Bigot mon» 
tantes enfemble a 88p5’44liv. 5. f. p. d. pour fournitures de 
Vivres a Miramichy , pendant l’année lyyp, quatre états ôc 
^atre quittances y joints; un marché fous le nom du nommé 
Martin, en date du i ^ Avril lyyy , un état & ordonnance en 
forme du^ 10 Avril 1750 , & neuf quittances , états & certifi- 
cats y joints, montants à 2P03 i liv. 5 f pour fournitures à 
Niagara; un compte d’ordres, pour conflater la fupprelîion de 
la dépenfe en toiles, fuppofées vendues par ledit Cadet, dans 
les Forts, rendu par le nommé Imbert , pour 175' 7, 6c arrêté 
par ledit Bigot', le i Mars i7yp; différents bordereaux géné- 
raux de^ dépenfes , touchant quelques portions générales de 
l’adminiflration également relatives à l’objet du commerce ôc à 
l approvifionnement des vivres, au nombre de cinq pièces de- 
puis 1745 jufques ôc compris i75'o, de huit pièces depuis 
iiyyi jufques ôc compris i75'4, ôc depuis 17^; jufques ôc 
compris i7yp, au nombre de cinq pièces, plufieurs états de 
lettres de change de i75’o en huit pièces , de 17 ji en onze 
pièces, de i75’2 en huit pièces, de 1753 neuf pièces, de 
H 7^4 en 12 pièces, de 17; y en fept pièces, de 17^5 en quinze 
pièces , de 175' 7 en huit pièces , de 175 8 en dix pièces, de 175'p 
çn trois pièces; cinquante-quatre marchés originaqx pour le 
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tranfport des effets du Roi de Québec à ?vlontréal, 6t retours 
pendant les années 1748, 174.P, jufques & compris 
rante-trois marchés pour tranfports 6c voyages faits par divers 
bâtimens à l’occafion du fervice du Roi , depuis 1 749 juiques 
ôc compris 175’ y , de Québec à l’Acadie , ôc à la riviere Saint- 
Jean; trente-trois marchés ôc extraits des regiftres des maga- 
fins du Roi de l’Ifle Royale , pour tranfports ôc v’oyages faits 
par divers bâtimens pour le fervice du Roi, deQuebec à Louil- 
bourg ou à l’Ifle Saint- Jean ; fept marchés pour tranfports de 
Montréal ôc de l’Ifle Saint-Jean, ôc retours, pendant les années 
1750 , 175:7 ôc 175:8 ;un marché du ly Juin i7y7 ,pour tranf- 
ports à l’occaflon du fiége du FortWilliam-Henry,fous le nom 
de Corpron ; un marché du Mai 17^8 j tranfports de- 
puis la fuite du Lac Saint-Sacrement jufqu’au deffus des Rapi- 
des , fous le nom de Carlier ; huit marchés pour tranfports de 
la Chine à la Préfentation ôc à Frontenac, depuis 1749 jufques 
ôc compris i7y8; un marché du 8 .Septembre i7y8 , fous le 
nom de Salvat, pour tranfports de Frontenac à Toronto ôC 
Niagara ; un marché du 3 Avril 1 7y 8 , pour tranfports de Cham- 
bly au Fort Saint-Jean ; un marché du ly Février i7y5,pafré 
avec ledit Cadet, au fujet des tranfports de vivres , munitions 
ôc marchandifes de Québec au Lac Temifcouata ; une lettre 
écrite par ledit Bigot à M. Berryer , le 2 8 Odobre 1 7 y 9 , dans 
laquelle ledit Bigot tâche de juûifier fa conduite ôc fa fortune 
ôc enfin la Carte en trois feuilles de la partie , tant orientale 
que feptentrionale du Canada ôc de la Louifiane , feront ôc de- 
meureront joints au Procès ; que lefdits Bigot , P éan , Bréard j 
Eflébe, le Mercier, Varin, Martel de Saint- Antoine, Cadet, 
Corpron, Penniffeault ôc Maurin, feront de nouveau interro- 
gés chacun en ce qui peut les concerner , tant fur les pièces 
y jointes , que fur celles déjà jointes par le Jugement du 6 Sep- 
tembre précédent, lors defquels interrogatoires, les pièces 
relatives à chacun d’eux, leur feront repréfentées , ôc que lef- 
dits Bigot , Péan , Bréard , Eftébe , le Mercier , Varin , Martel 
de Saint- Antoine , Cadet, Corpron, Penniffeault ôc Maurin, 
feront recollés de nouveaux en leurs nouveaux interrogatoires, 
& çonfrontés les uns aux autres , en ce que befoin fera, pour 


le tout communiqué au Procureur Général en laComrnîmon, 
^ ^ ordonné ce qu^il appar- 

Les Procès-verbaux de remife & paraphe de différents re- 
giftres & pièces , repréfentés par les fleurs Monnier,Touron 
treces, & Admirault, Négociants à la Rochelle : lefdits Procès- 
verbaux dreffés par le Lieutenant Général de la Rochelle, les 

^ Novembre 17^2 : le Jugement du 
6 Décernbre furvant, portant que l’inftruaion fera continuée, 
que iefl^ts Procès - verbaux feront dépofés au Greffe de la 
Lommiffion & joints au Procès , comme auffi que les neuf li- 
vres j^rnaux de ventes & d’achats faits à Québec par les 
iieurs louron, depuis le 18 Août lyjo jufqu’au 20 Novem- 
^ ^ copie du livre journal de ventes & d’achats , tenu 

Québec parle fleur Lamaletie , affocié du fleur Admirault, 
epuis e ^2 Août 17^2 jufqu au 16 Avril 17^5 > autre copie 
en 15 cahiers du journal de ventes & d’achats, tenu par ledit 
fleur Lamaletie , depuis le 3 Mai 1 73 3 jufqu’au 25’ Mai 1 73 5 : 
le compte de ventes faites par ledit fleur Lamaletie en 1737, 
mêté le I Juin 1738 ries deux comptes de ventes faites à 
(Québec par le fieur Amiot, affocié du fieur Admirault , l’un 
commençant le 4 Juillet 17^7 & finiffant le 2 Mai 1738, l’au- 
tre comniençant le I 8 dudit mois de Mai & finiffant le 20 Oc- 
tobre fuivant ries dix livres journaux ou brouillards de ventes 
ôc d achats faits^ a Québec par le fieur Monnier^ depuis le 
ip Juillet 1 74P julqu au 3 Novembre 1758; les quatre extraits 
des livres brouillards de ventes & achats faits à Québec pour 
le compte du fleur Havy & fes affociés , depuis le 3 Mai 1732 
jufqu’au 3 Novembre i7JJ :Ia lettre écrite le 22 Juillet 1733 
par ledit Bigot à M. deMachault alors Miniftre de la Marine; 
autre lettre dudit Bigot du 30 Septembre 17^4, par lui écrite 
au Miniftre, le marché fait le 20 Septembre 1735-, entre le- 
dit Bigot & le nommé Marchai, l’état des marchandifes qui 
ont été fournies au pofte de la Chine, fous le nom de Braffard, 
par ordre dudit Bigot, pour les befoins du fervice, ledit état 
vifé à la Chine le 4 Avril 173^ , par ledit le Mercier, fe difant 
Commandant audit pofte de la Chine, & arrêté par ledit Bi- 
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fiot à la fomme de 2574P<? üv. f. 1 1 d. de laquelle fomme 
ell une quittance y annexée , & les deux liafTes de lettres c 
change, la première relative audit Bigot, compofee de oi- 
xante-trois lettres de change du tirage de nriontantes 

enfemble à 278^00 liv. & vingt-quatre lettres de change u 
tirage de i7J7, montantes à 2^0200 liv. la deuxième la e 
qui concerne ledit Péan , compofée de quatre-vingt- tx- uit 
lettres de change du tirage de 1757? montâmes enfemb e a 
SSo\s>3 hv. quarante lettres de change du tirage de 175 > 
montantes à 4^0000, feront & demeureront joints au ro- 
cès , que lefdits Bigot , Péan , Bréard , Eftébe , le Mercier 
Varin, Martel de Saint- Antoine , Cadet, Corpron, Maurin 
&Pennifîeault , feront de nouveau interrogés chacun en ce qui 
peut les concerner , tant fur les pièces jointes par le it Juge 
ment , que fur celles déjà jointes par les Jugemens des ep 
tembre & ly Novembre précédents , lors defquels interroga- 
toires les pièces relatives à chacun d’eux leur feront 
fentées , & que lefdits Bigot , Péan , Bréard , Eftébe, le Mer- 
cier, Varin, Martel de Saint-Antoine , Cadet, Corpron , Mau- 
rin 6c Penniffeault , feront recollés en leurs nouveaux inter- 
rogatoires ôc confrontés les uns aux autres , en ce que befoin 
fera, pour le tout communiqué au Procureur Général en la 
Commiftion , être par lui requis , 6c par la Chambre ordonne 
ce qu’il appartiendra. 

Les interrogatoires fubis par lefdits Bigot, le 15 Décem- 
bre 1752 6c jours fuivants , Péan te ip Janvier 1755 & jours 
fuivants, Bréard le 26 dudit mois ôc jours fuivants , Eftébe le 
8 Février audit an 6c Jours fuivants, Varin le 15 6c jours fut- 
vants , Martel de Saint- Antoine le 2 y. ôc jours fuivants, le 
Mercier le 2^, Corpron le 1 Mars, Cadet le 2 ôc jours fui— 
vants , Pennifleault 6c Maurin le 4 dudit mois , en exécution 
des Jugemens des i y Novembre 6c 6 Décembre i’j62\ autre 
Jugement du 14 Mars i7<Jj , qui ordonne que lefdits inter- 
rogatoires feront joints au Procès , ôc que l’inftruêlion fera 
continuée. 

Les recollemens defdits Bigot, Péan, Bréard, Eftébe, Va- 


rin, le Mercier , Martel de Saint- Antoine, Cadet, Corpron, 
Maurin & Penniffeault , en leurs interrogatoires, lefdits re- 
collemens faits le ly Janvier lyiS’y & jours fuivants, en exé- 
cution des Jugemens des ly Novembre & 6 Décembre 17^2, 
les confrontations refpedives defdits accufés du 26 Janvier 
^l755 & jours fuivants. 

L’interrogatoire fubi par ledit Defchamps de Boîshebert , 
le 6 Mars 17^5, le Jugement du 14 dudit mois, portant que 
ledit interrogatoire fera joint au Procès , & que ledit Def- 
champs de Boishebert fera recollé en fondit interrogatoire ôc 
confronté aux autres accufés en ce que befoin fera : le re- 
collement dudit Defchamps de Boishebert , en fondit inter- 
rogatoire , ledit recollement fait le ly en exécution du Juge- 
ment du 14, la confrontation dudit Defchamps de Boihebert 
audit Bigot dudit jour ly. 

Les Lettres-Patentes données àVerfaillcs le 27 Avril 17^3 1 
fignées Louis, & plus bas par le Roi , Phelippeaux , & fcel» 
lées du grand fçeau de cire jaune , par lefquelles Sa Majefté 
dit 6c ordonne, veut 6c lui plaît, que le mois de Mai prochain 
ôc les fuivants , file cas y échet , la vifite du Procès inftruit 
aux auteurs des monopoles, abus, vexations 6c prévarications 
commis au Canada, leurs complices, fauteurs 6c adhérents, 
puifle être continué par les mêmes Juges qui l’ont commencé 
le 7 dudit mois d’Avril, 6c au nombre de quatorze Confeillers 
au moins, encore qu’ils ne foient pas de fervice aèluel en la 
. Chambre du Confeil de la Police, outre le Lieutenant Général 
de Police 6c le Lieutenant Particulier, 6c ce inclufîvement 
jufqu’au Jugement définitif de tous les accufés, dérogeant 
à cet effet en tant que de befoin à l’Article XVII. du réglement 
donné pour l’adminiftration de la Jufîice au Châtelet, du rnoîs 
de Janvier i( 58 y , ainfi qu’il eft plus au long mentionné èfdites 
Lettres- Patentes adreffantes au Prévôt de Paris fes Lieutenants 
& les Gens tenant le Châtelet 6c Siège Préfidial de ladite Ville, 
Le Jugement rendu en la Chambre du Confeil, la Compagnie 
aflemhléele 28 Mai 1763 , qui ordonne que lefdites Lettres- 
Patentes feront regiftrées au Greffe de la Compagnie, e^femble 
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au Greffe de la Chambre du Confeil de Policc^pour être exécu- 
tées félon leur forme & teneur; autre Jugement rendu en la 
Chambre du Confeil de Police le 50 dudit mois de Alai , por- 
tant que lefdites Lettres-Patentes feront regiftrées au Greffe 
de la Chambre du Confeil de Police & de la Commiffîon , pour 
être exécutées félon leur forme & teneur, & fignifiées par-tout 
& à qui befoin fera : la fignification faite le 7 Juin fuivant auxdits 
Cadet, Péan , Bigot, Corpron , Penniffeault , Maurin , Varin , 
Fayolle , Martel de Saint- Antoine, Joncaire-Chabert , la Bar- 
the, le Mercier, Duvergé de Saint-Blin, Payen de Noyan , 
Vaffan, Perrault, Bréard & Eftébe , defdites Lettres-Patentes 
& Jugemens d’enregiftrement des 27 Avril , 28 6c 30 Mai ; 
autre fignificationdudit jour7 Juin auxdits Rigaud Marquis de 
Vaudreuil , Defmeloizes Ôc Defchamps de Boishebert , defdi- 
tes Lettres-Patentes ôc Jugemens d’enregiftrement. 

La Requête préfentée par ledit Rigaud Marquis de Vau- 
dreuil , tendante à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner Aête 
de ce que pour défenfe par atténuation , il employé le contenu 
en ladite Requête, ce faifant, le décharger des accuiations contre 
lui intentées , en conféquence ordonner que les écroues de fa 
perfonne feront rayés ôc biffés ; comme aufli lui donner A£le de 
la produôlion qu’il fait ; au bas de laquelle Requête eft l’Or- 
donnance de foit montré, du 18 Avril 1753. : le Jugement fur 
conclufions du 3 Août fuivant , qui ordonne que ladite Re- 
quête 6t le mémoire y annexé , demeureront joints au Procès, 
pour , en jugeant , y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Defchamps de Boishebert, du 18 Avril 
'17^3 , tendante à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner Ade 
de ce que pour défenfe par atténuation , fl employé le contenu 
en ladite Requête , ce faifant , le décharger des aceufations con^» 
trelui intentées, ordonner que les écroues de fa perfonne feront 
rayés ôc biffés ; comme aufli lui donner Aôte de la produêlion 
qu’il fait ; le Jugement du 3 Août fuivant , portant que ladite 
Requête ôc la pièce y annexée , demeureront jointes au Procès , 
pour , en jugeant , y avoir tel égard que de raifon. 



La Requête dudit Bréard du 3 O Mai 17^3, tendanteà ce qu*il 
plaife à la Chambre lui donner Ade de ce que pour défenfe par 
atténuation, il employé le contenu au mémoire imprimé, joint à 
ladite Requête ; lui donner pareillement Ade de ce qu’il ne re* 
connoît les livrés de commerce , qui lui ont été repréfentés 
lors du dernier interrogatoire , que fimplement comme livres 
de Négociants, & non comme pouvant fervir à établir une fur- 
vente ; en conféquence , attendu que ces livres font incapa- 
bles , n’étant accompagnés d’aucunes fadures originales , de 
conftater la prétendue furvente des marchandifes , tant féches 
que liquides , envoyées par les fieurs Gradis , ordonner qu’ils 
feront rejettés du Procès ; en procédant au Jugement définitif 
le décharger des aceufations contre lui intentées, ordonner 
qu’il fera élargi des prifons où il eft détenu , qu’à ce faire, tous 
Officiers, Geolliers ou Guichetiers, feront contraints , quoi 
faifant déchargés , en conféquence que les écroues de la per- 
fonne feront rayés & biffés , ôc tous les papiers qui fe font 
trouvés fous les fcellés appofés fur fes effets à lui remis, qu’à 
ce faire tous dépofitaires feront contraints , comme auffi lui 
donner Ade delà produdion qu’il fait ; le Jugement du 3 Août 
fuivant, qui ordonne que ladite Requête, le mémoire & au- 
tres pièces y annexées , demeureront Joints au Procès, pour, 
en jugeant, y a voir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Varindu 30 Mai , tendante à ce qu’il 

plaife à la Chambre lui donner Ade , de ce que pour défenfe par 
atténuation il employé le contenu en ladite Requête , ce fai- 
lànf,le décharger des aceufations contre lui intentées , ordonner 
qu’il fera élargi des prifons de la Baftille ou il eft détenu , 
qu’à ce faire les Officiers dudit Château feront contraints , 
en conféquence que les écroues de fa perfonne feront rayés ôc 
biffés; comme auffi lui donner Ade delà produdion qu’il fait; 
le Jugement du 3 Août fuivant, portant que ladite Requête 
& les pièces y annexées demeureront jointes au Procès , 
pour , en jugeant, y avoir tel égard que de raîfon. 

La Requête dudit Vaffan , du 30 Mai i76'3, tendante à ce 
qu’il plaife à la Chambre lui donner Ade de ce que pour défen* 
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fes & moyens d’atténuation , contre la calomnîeufe accufatîon 
qui a donné lieu au decret de prife-de-corps décerné contre lui , 
il employé le contenu en ladite Requête , ôc les pièces ôc 
procédures du Procès , en ce quelles peuvent lui fervir & 
non autrement ; en conféquence le décharger de ladite accu- 
fation, ordonner qu’il fera relaxé & mis en liberté hors dudit 
Château de la Baflille où il eft détenu , qu’à le laiflTer fortic 
le Gouverneur dudit Château & tous autres feront contraints , 
quoi faifant déchargés , que fon écroue fera rayé & biffé, à 
quoi faire tous Greffiers ou autres contraints , quoi faifant pa- 
reillement déchargés ; ordonner que le Jugement qui inter- 
viendra fera imprimé au nombre de mille exemplaires , lû 
publié & affiché par-tout où befoin fera , fous la réfc-rve de 
fes dommages & intérêts , contre ledit Pennilfeault & autres 
qu’il appartiendra; le Jugement du 5 Août fuiva t , qui or- 
donne que ladite Requête demeurera jointe au Procès, pour, 
en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête duditlaBarthe , du 50 Mai i7<^? > tendante à ce 
qu’il plaife à la Chambre lui donner A£le de ce que pour défenfe 
par atténuation, il employé le contenu en ladite i<equête,faifant 
droit fur les reproches par lui formés contre lefdits Cadet , 
Maurin & Pennilfeault , ordonner que leurs dépoûtions feront 
rejettées du Procès , au principal le décharger des accufations 
contre lui intentées; ce faisant, ordonner qu’il fera mis en li- 
berté , qu’à ce faire les Officiers de la Baflille feront con- 
traints , ce faifant déchargés , en conféquence que les écroues 
de ik perfonne feront rayés & bifiés ; comme auffi que les 
billets de caiffe, ordonnances , monnoye courante du Ca- 
nada * ou lettres de change qui fe font trouvés fous les fcel- 
lés appofés fur fes malles, & autres cbofes généralement 
quelconques, lui feront rendus, qu’à ce faire tous dépofttaires 
feront contraints, quoi faifant déchargés ; le Jugement du 3 
Août foivant , portant que ladite Requête demeurera jointe au 
Procès, pour, en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Joncaire-Chabert, du ^ Juin jjSs , ten- 
dante à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner A/ftc de ce que. 
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pour défenfe par atténuation , il employé le contenu au mé- 
moire imprimé joint à ladite Requête, ce faifant, le déchar- 
ger des accufations contre lui intentées , ordonner qu’il fera 
mis en liberté , en conféquence , que les écroues de fa perlonne 
feront rayés & biffés ; comme auflî que les lettres de change 
ordonnances , papiers & effets qui fe font trouvés fous les 
fcellés appofés fur fes malles, lui feront remis, qu’a ce faire 
tous dépofitaires feront contraints, quoi faifant déchargés, lui 
donner pareillement Ade de la produdion qu’il fait ; le Juge- 
ment du 3 Août fuivant, qui ordonne que ladite Requête fie 
mémoire, & les quatre pièces y annexées , demeureront joints 
au Procès, pour , en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

P errault, du é Juin 1 7 <^5, tendante à ce qu’il 
plaife a la Chambre lui donner A6te de ce que , pour défenfe 
par atténuation , il employé le contenu en ladite Requête ; 
ce faifant, le décharger des accufations contre lui intentées 
ordonner qu’il fera mis en liberté, que les écroues de fa per- 
fonne feront rayés & biffés ; comme aufli que les lettres de 
change , ordonnances , & autres effets 6c papiers qui fe font 
trouvés fous les fcellés appofés fur fes malles, lui feront remis 
qu à ce faire tous dépofitaires feront contraints , ce faifant 
déchargés ; le Jugement du 3 Août fuivant , portant que ladite 
Requête demeurera jointe au Procès, pour, en jugeant, y 
avoir tel égard que de raifon. ^ 

La Requ^e dudit Eftébe, du 7 Juin 17(^3 , tendante à 
ce qu’il plaife à la Chambre lui donner Ade de ce que 
pour moyens d’atténuation & faits juftificatifs, il employé le 
contenu en ladite Requête, fes réponfes aux interrogatoires 
recollemens ôc confrontations par lui fubis , ôc ce qui eft 
à fuppléer de droit , ce faifant , & procédant au jugement 
du Procès, le décharger de toutes les accufations qui peu- 
vent avoir été intentées contre lui, le renvoyer des fins Ôc 
conclurions que M. le Procureur Général en la CommilBon 
a pû ou pourra prendre contre lui , ordonner que tous 
écroues ou recommandations faits à fa Requête de la per- 
fonne dudit Eftébe, leront rayés & biffés, à ce faire tous dé- 
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pofitaires de regiftres contfaints , & interpofer la médiation de 
la Chambre auprès du Roi, pour obtenir de fa juftice ôc de 
fa bonté la révocation de fes ordres , & la relaxation dudit 
Eftébe du Château de la Baftille où il eft détenu , en vertu 
d’iceuxi le Jugement du 5 Août fuivant, qui ordonne que la- 
dite Requête demeurera jointe au Procès , pour , en jugeant, 
y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Bréard, du 1 1 Juillet 17 , tendante ace 

qu’il plaife à laChambre lui permettre de produire par production 
nouvelle , une addition au mémoire qu’il a ci-devant produit, ôc 
ce , pour d’autant plus juftifier , qu’il n’y a eu aucune furyente 
dans l’appréciation par lui faite des marchandifes féches ôc liqui- 
des qui ont été fournies dans les magafins du Roi ; en confé- 
quence lui donner Aàe de ce qu’il employé pourréponfe, ôc 
défenfe au chef d’accufation relatif à ladite furvente , le con- 
tenu en fon addition de Mémoire, ce faifant, lui adjuger les 
conclufions qu’il a prifes par fa Requête d’atténuation i le Ju- 
gement du 3 Août fuivant, portant que ladite Requête ôc l’ad- 
dition de Mémoire , demeureront joints au Procès, pour, en 
jugeant, y avoir tel égard que^de raifon. 

La Requête dudit le Mercier, du ii Juillet 17^3 y ten- 
dante à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner Ade de ce 
que , pour moyens d’atténuation , il employé le contenu 
en ladite Requête, enfemble les pièces y jointes, lefquelles 
il lui fera permis de produire au Procès , ce failant ôc pro- 
cédant au Jugement dudit Procès , le décharger de toute 
plainte ôc accufation, fauf fes droits ôc adions contre tous 
délateurs ôc accufateurs , par les voyes , ôc ainfi qu’il appar- 
tiendra, ordonner qu’il fera relaxé, ôc que tous écroues de 
faperfonne feront rayés ôc biffés, qu’à ce faire feront tous 
Greffiers ôc Officiers contraints, quoi faifant déchargés; le 
Jugement du 3 Août fuivant , qui ordonne que ladite Requête 
ôc les pièces y annexées , demeureront jointes au Procès , pour, 
en jugeant , y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Duvergé de Saint-Rlin,du 1 1 Juillet 17^3, 

tendante 
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tendante à ce qu’il plaife à la ChamÈTfê lui donner Ade de ce 
que , pour défenfe par atténuation , il employé le contenu au 
Mémoire imprimé joint à ladite Requête , en conféquence le 
décharger des accufations contre lui intentées, ordonner qu’il 
fera mis en liberté , qu’à ce faire, les Officiers du Château de la 
Baftille feront contraints, ce faifant déchargés, comme aufli 
ordonner que tous les papiers & effets retenus au Greffe de la 
Commiffion , à lui appartenants, lui feront remis, qu’à ce faire 
les dépofitaires feront pareillement contraints; le Jugement 
du 3 Août fuivant, portant que ladite Requête & le Mémoire y 
attaché, demeureront joints au Procès, pour, en jugeant, y 
avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Bigot, du 13 Juillet tendante 

à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner Ade de ce que, 
pour défenfes ôc moyens d’atténuation contre les accu- 
fations intentées contre lui par M. le Procureur Générai en la 
Commiffion , il employé le contenu en ladite Requête , en 
conféquence le décharger purement ôc Amplement defdites ac- 
cufations , ordonner qu’il fera élargi des prifons de la Baftille, 
fon écroue rayé de tous regiftres , à quoi faire les Officiers 
dudit Château contraints, quoi faifant déchargés , lui permet- 
tre de faire afficher le Jugement qui interviendra, en tels en- 
droits qu’il jugera néceffaires , pour la publicité de fa juftifi- 
cation , ôc fous la réferve de produire par la fuite telles au- 
tres'piéces, ôc de prendre telles autres conclufions qu’il avifera 
bon être; le Jugement du 3 Août fuivant, qui ordonne que la- 
dite Requête ôc les pièces y énoncées , demeureront jointes au 
Procès, pour, en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Péan , du 1 3 Juillet , tendante à ce 
qu’il plaife à la Chambre lui donner A£te de ce que, pour défenfe 
& atténuation, il employé le contenu en ladite Requête, ce faifant 
ôc procédant au Jugement du Procès, le décharger des chefs 
d’accufations intentées contre lui , fauf fes allions ôc droits tels 
qu’il appartiendra, ordonner qu’il fera mis en liberté, ôc que 
fon écroue fera rayé ôc biffé , à ce faire tous Greffiers ôc Offi- 
ciers contraints , quoi faifant déchargés ; le Jugement du 3 
Août fuivant , portant que ladite Requête demeurera jointe 



Procès , pour, en’jugeant 7 y avoir tel égard que de raifon. Au- 
tre Requête dudit Péan , du i 3 Juillet 1753, tendante à ce qu il 
plaife à la Chambre lui permettre de produire toutes fes pièces 
au nombre de cent fix, dont les vingt-quatre premières font les 
difFérens ordres & inftruêtions des divers Gouverneurs Gene- 
raux du Canada, à lui adreffés, ôc pour lui, & les autres font 
des lettres auffi à lui adreffées par différens Officiers généraux 
qui ont fervi au Canada , & les minutes des lettres par lui 
tes en réponfe ou autrement , avec un état defdites cent fix piè- 
ces , fuivant l’ordre des matières ôc l’ordre chronologique : ce 
faifant , ôc procédant au Jugement du Procès, lui adjuger les 
conclurions qu’il y a prifes ; le Jugement du 3 Août fuivant, 
qui ordonne que ladite Requête ôc les cent fix^ pièces y anne- 
xées , demeureront jointes au Procès , pour , en jugeant , y avoir 
tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Martel de Saint- Antoine , du 14 Juillet 
1753 , tendante à ce qu’il plaife à la Chambre, attendu fort 
innocence, ainfi qu’il réfulte de fes interrogatoires, recol- 
lemens Ôc confrontations dans le Procès à lui extraordinai- 
rement fait ôc parfait , lui donner Aôle de ce que pour 
moyens d’atténuation contre l’accufation intentée contre 
lui , il employé le contenu dans les deux Mémoires ôc le Sup- 
plément à iceux , avec les pièces originales jointes à ladite Re- 
quête, ce faifant, procédant au Jugement dudit Procès, le 
décharger de ladite accufation , ordonner qu’il fera relaxé & 
mis en liberté , fauf à lui à fe pourvoir contre qui ôc ainfi qu’il 
appartiendra ; le Jugement du 3 Août fuivant , portant que la- 
dite Requête, les Mémoires ôc Supplément, ôc autres pièces 
y annexées, demeureront joints au Procès, pour, en jugeant^ 
y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Defchamps de Boishebert , du 
Juillet 1753 , tendante à ce qu’il plaife à la Chambre lui 
permettre de produire par produêlion nouvelle, le Mémoi- 
re ôc les pièces jointes à ladite Requête; le Jugement du 
3 Août fuivant , qui ordonnne que 1 dite Requête, le Mé- 
moire ôc autres pièces y énoncées ôc annexées , feront joints 
au Procès, pour, en jugeant , y avoir tel égard que de raifon*. 


La Requête dudit Bigot, du 8 Août 17(^5, tendante à ce 
qu’il plaife à la Chambre lui permettre de produire & join- 
dre au Procès les pièces & emplois énoncés en ladite Requête, 
aux induêlions qui en ont été tirées, & autres de droit, & y ayant 
égard, lui adjuger les fins & conclufions qu’il a prifes au Pro- 
cès. Le Jugement du 1 1 dudit mois d’Août, portant que la- 
dite Requête & les pièces y annexées , demeureront jointes au- 
Procès, pour, en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Payen de Noyan, du 17 Août i7<^3, ten- 
dante à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner A£le de ce que , 
pour moyens d’atténuation , il employé le contenu en ladite Re- 
quête, ôc y ayant égard , le décharger de toutes accufations , en 
conféquence ordonner qu’il fera élargi & mis en liberté, à l’effet 
de quoi fon écroue fera rayé & biffé , à ce faire tous Greffiers 
& Officiers contraints , quoi faifant ils en feront âc demeure- 
ront bien & valablement déchargés, fous la réferve de fes droits 
contre tous délateurs & accufateurs ; le Jugement du 1 8 dudit 
mois d’Août, qui ordonne que ladite Requête demeurera join- 
te au Procès, pour, en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Bréard , du ly Septembre , ten- 
dante à ce qu’il plaife à la Chambre lui donner Ade de ce 
quç, pour réponfe, en ce qui le concerne dans les Mémoires 
defdits Bigot & Péan , il employé le contenu en un Mémoire 
imprimé, & lui permettre de produire par produdion nouvelle, 
ledit imprimé & les pièces jointes à ladite Requête ; le Juge- 
ment du 27 dudit mois de Septembre \'^ 6 ^ , portant que la- 
dite Requête & les pièces y annexées, demeureront jointes 
au Procès, pour, en jugeant, y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête dudit Bigot, du ^6 Odobre 1 7 ô" 5 , tendante à 
ce qu’il plaife à la Chambre lui permettre de produire & joindre 
aux autres pièces par lui ci-devant produites & employées au 
Procès à lui intenté par M. le Procureur Général en la Com- 
miffion, les fix pièces jointes à ladite Requête, perfiftant au 
furplus à requérir fa décharge pleine ôc entière des accufa- 
tions coi?tre lui intentées. L’Ordonnance de foit montré du- 
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44 , , 

dit jour 26 : le Jugement fur conclufions du 27, par lequel 

il eft donné Acte au Procureur Général en la Commiüion , de 
ce qu’il n’empêche que la nouvelle produêlion dudit Bigot 
foit & demeure jointe au Procès, pour, en jugeant, y avoir 
tel égard que de raifon ; il eft ordonné que les pièces anné- 
xées à la Requête dudit Procureur Général qui Ibnt onze 
Lettres miflives dudit Bigot aux Miniilres de la Marine , en 
date des 8 Octobre 1745), 30 Septembre 1750? b Oétobre 
17J 1 , 26 Septembre ôc j Octobre 1752, >2 , !<> & 21 Oc- 
tobre I7Î3, I Otlobre 17J4, 12 Février 1 75 5 & 2o Novem- 
bre I7J7, à deux defquelles , l’une du 5 Oâobre 17^1, eft 
relatif un état de marchandifes demandées aux fleurs Gradis 
de Bordeaux pour l’année i75'2 , & à la fuivante du 25 Sep- 
tembre I7Î2, eft annexé l’extrait d’une Lettre du Miniftre au- 
dit Bigot, en date du 15 Mai 17J2. 2°. L’original du traité 
fait avec ledit Cadet pour la fourniture des vivres , paflTé le 
25 Odobre i7j5, flgné , Bigot, Cadet & Martel. 5®. Deux 
parères de Négociants connus pour avoir eu une maifon de 
commerce eii Canada. 4®. Neuf lialfes formant les comptes 
du Receveur des droits du Domaine d’Occident en Canada , 
depuis 1747, jufqu’en 17 J7 incluflvement , & confécutive- 
ment par année, à l’exception de celui de l’année 17^4, le 
tout compofant vingt-trois pièces ou liafles, feront ôc demeu- 
reront jointes au Procès; ôc il eft dit que fur icelles, lefdits 
Bigot, Bréard, Eftébe, ôc tel autre des accufés qu’il appar- 
tiendra , feront de nouveau interrogés , ôc que lefdits Bigot, 
Bréard, Eftébe ôc autres, feront recollés en leurs nouveaux in- 
terrogatoires, ôc confrontés les uns aux autres , en ce que be- 
foin fera, pour le tout communiqué audit Procureur Général, 
être par lui requis , ôc par la Chambre ordonné ce qu’il appar- 
tiendra. Les interrogatoires fubis par lefdits Bigot le 2p 0 £lo- 
bre 1755 ôc jours fuivants, Bréard le 31 , Eftébe ôc Varin le 
2 Novembre, en exécutioii du Jugement du 27 Oôlobre, les 
recollemens defdits Bigots, Bréard, Eftébe ôc Varin en leurf- 
dits interrogatoires, lefdits recollemens faits le 3 Novembre,- 
en exécution dudit Jugement du 27 Oétobre, leurs confron- 
tations rèfpeôlives dudit jour 3 Novembre, le Jugement du 
7 Novembre, portant que les interrogatoires defdits Bigot, 



Bréard ^ Eftc^be & Varin feront joints au Procès. 

Le Jugement du 23 Février 17^2, qui décrété de prife de 
corps les nommés Lemoine Defpins, Négociant à Montréal ' 
ci-devant chargé de la fourniture des vivres ;Defchenaux, ci- 
devant Secrétaire dudit Bigot; Saint-Sauveur, ci-devant Se- 
crétaire dudit Rigaud Marquis de Vaudreuil ; Papin, ci-de- 
vant Garde-magafin au Fort de Frontenac; Rouftau ou Rouf- 
tan, ci-devant Commis du Munitionnaire au Fort Duquêne; 
Laplace, ci-devant Commis du Munitionnaire au Fort Ma- 
chault ; Landrieve , ci-devant Commillionnaire de la Marine 
au Fort Carillon; de l’Efpervanche , ci-devant Commandant 
au Fort Machault ; de Ferrieres, ci devant Garde-magafin au 
Fort S. Frédéric, & Sermet, Ecrivain de la Marine, ci-devant 
faifant fonaion de Commififaire audit Fort. Le Procès-verbal 
de perquifition defdits Lemoine Defpins , Defchenaux, Saint- 
^ Sauveur, Papin', Rouftau ou Rouftan , la Place, Landrieve, 
de l’Efpervanche , de Ferrieres & Sermet, & d’alfignation à 
quinzaine, en date du 7 Septembre 1752. Le Jugement du 
ly Novembre fuivant , portant que lefdits Lemoine Defpins, 
Defchenaux , Saint-Sauveur , Papin , Rouftau ou Rouftan , La- 
place, Landrieve , de Lefpervanche, de P'errieres & Sermet 
feront afiignés derechef à la huitaine , à fon de trompe par un 
feul cri public , fuivant & conformément à l’Ordonnance ; 
les alfignations données en conféquence à huitaine , à cri pu- 
blic 6c fon détrompé, le 27 Novembre. Le Jugement du 
Mars 17(5’3, qui ordonne quertes recollemens , tant des témoins 
ouis ès charges ôc informations dont eft queftion , que des ac- 
cufés en leurs interrogatoires , vaudront confrontations contre 
lefdits Lemoine Defpins , Defchenaux , Saint- Sauveur , Papin , 
Rouftau ou -Rouftan, Laplace , Landriéve, de l’Elpervanche, 
de Ferrieres ôc Sermet, accufés abfens. 

Le Jugement du 2p Mars qui décrété de prife de corps les 
nommés Rouville , ci-devant Commandant au Fort Chambly; 
Dumoulin, ci-devant Garde-magafin audit Fort; Villefran- 
che, ci-devant Garde-magafin audit Fort ; Sacquel])ée, ci-de- 
vant Commandant au Fort S. Jean; Hautraye, ci-deyant Garde- 
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magafin audit Fort; Billeau, ci-devant Garde -magafin audit 
Fort ; Beguy , ci - devant Garde - magafin au Fort Carillon ; 
Lorimier, ci-devant Commandant au Fort de la Préfentation; 
Douville, ci-devant Commandant au Fort de Toronto, la 
Chauvignerie , ci-devant Commandant au Fort Machault; 
Gamelin , ci-devant Garde-magafin au Fort de la Préfentation , 
Curot l’aîné, ci-devant Garde-magafin au Fort de Niagara; 
Curot le jeune , ci-devant Garde-magafin audit Fort ; le Gras , 
ci-devant Garde-magafin au Fort du Portage de Niagara ; Fer- 
rand, ci-devant Garde-magafin à la Riviere au Bœuf; Mar- 
tel, ci-devant Garde-magafin au Fort Machault; Garreau, ci- 
devant Garde-magafin au Fort Duquêne, Saint-Germain, ci- 
devant Commis du Munitionnaire au Portage de Niagara ; Vil- 
lebon , ci-devarit Commandant au porte de la Mer du Ouert ; 
Salvat, ci-devant Commis du Munitionnaire dans fes Bureaux 
de Montréal; 4 ’Artigny, ci-devant Commandant au porte de 
la Chine; Martel, Commiflaire de la Marine, ci-devant fai- 
faqt fonction d’Ordonnateur à Montréal, & PoiflTet , ci-devant 
Garde-magafin au porte de Miramichy. Le Procès-verbal de 
perquifition defdits Rouville, Dumoulin, Villefranche, Sac- 
quefpée , Hautraye , Billeau , Heguy , Lorimier , Douville , la 
Chauvignerie, Gamelin , Currot laîné , Currot le jeune, le 
Gras, Ferrand, Martel Garde-magafin, Garreau, Saint-Ger- 
main, Villebon , Salvat, d’Artigny, Martel Commiflaire, ÔC 
Poifiet , & d’afiignation à quinzaine , en date du p Septembre 
i7()2; le Jugement du i j Novembre fuivant, portant que lef- 
dits Rouville , Dumoulin , Villefranche ,*Sacquefpée, Hautraye, 
Billeau, Heguy, Lorimier, Douville, la Chauvignerie, Ga- 
melin, Curot l’aîné, Curot le jeune, le Gras, Ferrand , Martel 
Garde-magafin, Garreau, Saint- Germain , Villebon , Salvat, 
d’Artigny, Martel Commiflaire, & PoiflTet, feront aflTignés de 
rechef à la huitaine, à fon de trompe , par un feul cri public, 
fuivant 6c conformément à l’Ordonnance ; les aflîgnations don- 
nées en conféquence à huitaine, à cri public ôc à fon de trompe, 
le 27 Novembre; le Jugement du 14 Mars 176'? , qui ordonne 
que les recollemens, tant des témoins ouis ès^ charges ôc infor- 
mations dont eft quertion , que des accufés en leurs interroga- 
toires , vaudront confrontations.contre lefdits Rouville , Dumou- 
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lin , Villefranche ^ Sacquefpée, Hautraye , Billeau , Heguy , 
Lorimier j Douville ^ la Chauvignerie, Gamelin, Curot l’aîné ^ 
Curot le jeune, le Gras, Ferrand, Martel Garde- magafin , 
Garreau, Saint-Germain, Villebon , Salvat, d’Artigny , Martel 
CommilTaire , ôc PoilTet , accufés abfens. 

Le Jugement du lo Mai 1762 , qui décrété de prife de corps 
le nommé d’Auterive ; le Procès-verbal de perquifition dudit 
d’Auterive, ôc d’aflTrgnation à quinzaine, en date du 10 Sep- 
tembre fuivant; le Jugement du ly Novembre audit an, por- 
tant que ledit d’Autenve fera affigné de rechef à la huitaine , à 
fon de trompe, par on feul cri public, fuivant & conformément 
à l’Ordonnance ; l’aflignation donnée en conféquence à huitaine, 
à cri public & fon de trompe, le 27 Novembre; le Jugement 
du 14 Mars i7<îî, qui ordonne que les recollemens , tant des 
témoins ouis ès charges & informations dont eft queftion , que 
des accufés en leurs interrogatoires , vaudront confrontations 
contre ledit d’Auterive , accufé abfent. 

Vu aulfi les inftruèfions dudit Bigot du 23 Février 17-J8 , inti- 
tulées, Mémoire du Roi pour fervir d’inftrutbon audit Bigot, 
Intendant de la Nouvelle France, fignées Louis, & plus bas,’ 
Phelippeaux, par lefqueües il eft dit «que les fonds qui com- 
»> pofent l’état du Roi , font , entr’autres chofes , formés des 
» vivres & effets qui font envoyés chaque année pour l’appro- 
» vifionnement des magafins de la Colonie , ôc dont les prix 
05 font retenus fur les fonds qui doivent être ordonnés pour les dé- 
«penfes de la même année ... ôc que ledit Bigot doit toujours 
05 ctre informé de la fituationdes magafins, afin de pouvoir juger 
05 des chofes qui pourroient y manquer, ôc les demander à T’a- 
«vance en France, de façon qu’ils ne puiflent pas fe trouver au 
05 dépourvu dans les occafions. « La lettre écrite audit Bigot par 
M.de Maurepas, Miniftre, ayant le département de là Marine, 
le *1 1 Avril 174P » de laquelle il réfulte que ledit Bigot avoir 
propofé au Miniftre « de continuer de charger le fieur Pafcaud', 
» Négociant à la Rochelle, des fournitures à faire dans les ma- 
o>gafins du Roi , 55 ôc que le Miniftre a en même temps, approu- 
vé « que ledit Bigot ait charge lefdits fieurs Gradis, Négo- 


ciants à Bordeaux , « des fournitures des uftenciles de Bureau. 
Autre lettre dudit Bigot à M. Rouillé , Miniftre de la Marine , 
du 8 Odobre I74P , par laquelle ledit Bigot déclare, entrantes 
chofes , « qu’il ne profitera pas cette année ( 1 74P) de la permillion 
»que M. de Maurepas lui avoit donnée de s’adreUer au fieur 
» Pafcaud pour les fournitures du magafin, & qu’il a été obligé 
» d’en acheter dans la Colonie pour fournir Montréal & les pol- 
9>tes, » 6c dans un autre endroit , « qu il y avoit de av-antage 
9, pour le Roi d’acheter à Québec les marchandifes pour (on fer- 
9, vice, que la Colonie en étoit pourvue pour trois ans, ôc 
9, qu’elles ne reviendroient peut-être pas fi cheres qu a les pren- 
99 dre en France, en payant la commiirion 6c le fret ; » a quoi 
il ajoute, « Je charge encore le fieur Gradis ( qui a armé a Bor- 
99 deaux le printems dernier ) des mêmes fournitures de Bureau , 

99 s’en étant bien acquitté cette année. « Autre lettre dudit Bigot 
à M. Rouillé, du 30 Septembre 17ÎO, par laquelle ledit Big^ 
marque « que ce qu’il a acheté à Québec ne revient pas auffi 
99 cher que ce que l’on a envoyé de Rochefort , vû que tout y eft , 
9,.à peu de chofe près, au prix de France, 6c qu’on y choifit du 
99 meilleur. 99 Les bordereaux de recette 6c de dépenfe du lieur 
Hocquart, ci-devant Intendant du Canada pendant les trois der- 
nières années de fon adminiftration , 1746, > 747 & 1748 Jef- 
quels portent pour mémoire les envois à lui faits de France ; 
autres bordereaux de recette 6c de dépenfe dudit Bigot depuis 
i749> juftifient qu’il a été fait audit Bigot des envois de 
France dans les premières années de fon adminifiration , 6c 
que depuis cet ufage a ceffé jufqu’en \n$ 6 , lefdits bordereaux 
arrêtés par ledit Bigot. 

La lettre écrite de Québec le 10 Odobre 1748 1 par ledit 
Bigot auxdits Gradis à Bordeaux , par laquelle ledit Bigot mar- 
que auxdits Gradis,» qu’il a fait part audit Bréard de leur pro- 
« jet , ne lui étant pas polTible de vaquer au détail du commerce 
99 du pays qu’il faut abfolument fçavoir , que ledit Bréard l’a dé- 
99 ternW à le continuer, qu’il lui a cédé un cinquième , comme 
99 Us le verront par la police de fociété que ledit Bréard 6c lui 
9. ont figoée , ôc qu’il leur envoyé. Je vous renvo-ye , eft-il dit en- 
9» fuite, votre police de fociété j fi vous acceptez celle que je 

» vous 


4 ^ 

» vous propofe t vous m en renverrez une fign^e de vous. » 
L’original de ladite police envoyée par ladite lettre, & con- 
traftée pour fix ans entre lefdits Bigot & Bréard d’une part, ôc 
lefdits Gradis d’autre part , à raifon de trois dixiémes pour ledit 
Bigot , deux dixiémes pour ledit Bréard, 6c cinq dixiémes pour 
lefdits Gradis ; ladite police a la date du lo Juillet 1748, à Bor- 
deaux, 6c fignée enfin Bigot 6c Bréard; les mémoires 6c lettres par 
iefquels ledit ’Bréard demande auxdits Gradis des marchandifes 
en conféquence de ladite fociété ; les fadures particulières del^ 
dites marchandifes envoyées par lefdits Gradis depuis 1 74P , 
jufqu’en iJSS 9 navire la Renommée 6c autres ; les comp- 

tes rendus par ledit Bréard auxdits Gradis du produit defdites 
marchandifes au nombre de fept ; les marchés defdites marchan- 
difes venues pour le compte de ladite fociété , pafles à différents 
prête-noms par ledit Bigot en préfence dudit Bréard : les bor- 
dereaux de recette 6c de dépenfe de la Colonie arrêtés par ledit 
Bigot , qui conftarent que lefdites marchandifes font entrées dans 
les magafins du Roi. 

Trente -quatre pièces concernant la permiffion de bâtir la 
maifon de Claverie , les frais de la bâtiffe ôc l’acquifition par le 
Roi de ladite maifon , les marchés paffés à différents prête--nonls, 
& les bordereaux de recette 6c de dépenfe de la Colonie , re- 
latifs aux fournitures faites par ladite maifon dans les magafins 
du Roi en i7yi,i7y2Ôci75'5. La lettre dudit Bigot a M.Rouillé 
du 50 Septembre 1754 , p^r laquelle ledit Bigot donne à en- 
tendre au JVliniftre “ que le fieur Claverie n a fait qu une feule 
» fourniture dans l’automne 17^2, pour 1 expédition de la Belle 
» Riviere , Ôc ce au défaut defdits Gradis qui les envoyoient tou- 
» tes de France , 6c n’en a voient pas fait de fuffifantes en 1752 , 
» pour ladite expédition. « 

Les lettres Ôc copies de lettres écrites par ledit Bréard aux- 
'dits Gradis, au fujet des pacotilles que ledit Bréard fâifoit ve- 
nir chaque année de France pour fon compte perfonnel ; le re- 
eiftre dudit Bréard , concernant , entr’autres chofes , les navires 
le S. Mandet 6c l’Angelique. La lettre dudit Bigot à M. de 
Maçhault , Minifîre de la Marine, du 12 Février 17^6, par la- 

f 


quelle ledit Bigot aflure le Minière « que tous les intérêts qu’il 
»>a pu avoir^ n’ont regardé en rien le fervice du Roi, ôc ne 
» l’ont détourné un inftant du zélé qu’il doit avoir pour ceux de 
«» Sa Majefté. » . 

Deux faâures de tnarchandifes envoyées audit Bigot par le 
lîeur Goguet, Négociant à la Rochelle, en i75'7 & y 

le bordereau de recette & de dépenfe pendant 1 année iJSy y qui 
établit que les marchandifes de la première fadlure ont été ven- 
dues en partie au Roi, le marché paflé en i75^ avec le nommé 
Rétif, qui prouve que les marchandifes énoncées audit marché > 
font les mêmes que celles portées en ladite fafture. Les reglftresj 
brouillards & journaux des fleurs Mefnardie , Delannes & Gau- 
thier, Monnier , Touron , Admirault , Lamaletie & Hayy , Né- 
gociants , qui ont eu des maifons de commerce en Canada ; qua- 
tre marchés paflés en i yj J , dont deux fous les noms des nom- 
més Faribaut & Marchai j deux autres marchés des 1 3 Odo- 
bre & 4 Novembre 17;^, fous les noms du nommé Senilh 
& dudit la Barthe; cinq marchés de i75'7 > & cinq autres de 
1 7 J 8 ; les bordereaux de recette & de dépenfe pendant les années 
175-7 & 1758, lefquelsregiftres, marchés & bor- 
dereaux juftifient qu’une très-grande quantité de marchandifes 
achetées par des particuliers dans la Colonie , eft entrée dans 
les magaflns du Roi de l’ordre dudit Bigot. 

Les inflrudions dudit Bigot du 23 Février 1 748, portant « que 
» ledit Bigorne fçauroit apporter trop d’attention dans le réglement 
» qu’il fera de fournitures , qu’il faut pour cet effet qu’il foit toujours 
» informé des prix auxquels Jes ventes fe font dans les Portes , afin 
<»de régler les flens en conféquence. « Quarante -huit regirtres , 
brouillards & journaux defdits Mefnardie, Delannes & Gau-, 
thler , Monnier, Touron, Admirault, Lamaletie ôc Havy , 
énoncés ôc datés aux Jugemens des 1 $ Novembre ôc 6 Décem- 
bre 1752, ci-deflus vifés; les marchés paffés par lefdits Bigot 
ôc Varin depuis 1749 jufqu’en 1758 , énoncés ôc datés au Ju-. 
gement dudit jour 1 5 Novembre 1762 , ci-deffus viféj les états 
des fournitures faites à Miramichy ôc aux autres Forts, arrêtés 
par ledit Bigot, ôc les bordereaux de recette ôc de dépenfe depuis 



fi 74 P iufqu’en 17^8 , relatifs aux différentes fortes de furventô" 
des marchandifes. 

Douze déclarations faites à Québec par ledit Eftébe aui 
Bureau du Domaine en i747> 1748, 1749 j 17^0, i75’i, 
*7^2, 175’? 6c 175'5’j portant que «les marchandifes des na- 
«vires la Renommée > le S. Mander, l’Angelique 6c autres,’ 
» étoient pour le compte du Roi, »> lefdites déclarations fignées 
enfin Eftébe , 6c vifées en partie par lefdits Bigot 6c Bréard : fept 
comptes rendus audit Bigot par le Receveur des droits du Do- 
maine d’Occident en Canada , pour les années 1747, 174P,’ 
ii7jo, 175-1 ,1752, 1753 6c 1755, dans lefquels font tirés en 
reprife les droits dûs pour raifon des marchandifes déchargées 
par lefdits navires, lefdits comptes au nombre de fix , vus , apof- 
tillés 6c arrêtés par ledit Bigot en préfence dudit Bréard , 6c 
lignés enfin Bigot 6c Bréard , 6c le feptiéme , figné Bigot 6c: 
Martel. 

La lettre dudit Bigot à M. Rouillé, du 22 Juillet 1753, par 
laquelle ledit Bigot promet au Miniftre « d’avoir attention danS 
«le tirage des lettres de change du premier terme, à traiter tout 
«le monde également, fans aucune préférence»; copie de la 
lettre dudit Bréard auxdits Gradis, du4 0 dobre 1753 > p^r la- 
quelle ledit Bréard envoyé auxdits Gradis , deux comptes des 
ventes des cargaifons du navire la Renommée 6c de la Goif- 
lette > le Bonaventure ,6c leur marque, « qu’il auroit été bien fa- 
« tisfait de leur en envoyer le montant en lettres de change du 
«tréfor, payables dans le courant de l’année prochaine ( 1754); 
95 mais .... que les ordres du Roi adreflés à M. Bigot au fujet 
» des lettres de change .... à tirer .... font fi expreftifs , qu’il 
«auroit été tout-à-fait déplacé qu’il eûtiàit aucunes tentatives... 

«qu’il avoir fallu qu’il fe contenta comme les autres 

« d’en tirer fur 1754, pour la moitié de fon dû, 6c remettre 
» à tirer l’autre moitié fur 1755 6c 1756 par égale portion. Au- 
tre copie de lettre dudit Bréard auxdits Gradis , du 1 8 Oétobre 
17J J , par laquelle ledit Bréard annonce auxdits Gradis » qu’il 
Ci leur a procuré 105000 liv. de lettres de change échues en 
** 1754, qu’eux ôc lui ne dévoient pas attendre. Nous en avons. 


^2 

»> eft-il dît, roblîgation à M. Bigot , qui eft toujours des pîus at- 
o> tentif pour tout ce qui vous concerne.» Autres copies de lettres 

dudit Bréard auxditsGradis, qui conftatent que, quoique les four- 
nitures faites par lefdits Gradis pour n ayent été payées 

qu’en lettres de change en trois ternies , attendu les ordres ex- 
près du Miniftre ; cependant celles de 17 JJ leut ont été 
en lettres de change du premier ternie : la lettre dudit Bigot a M» 
Rouillé du 1 Oaobre 17J4 , par laquelle ledit Bigot marque aa 
JVIiniftre « qu’il n’a pas voulu accorder à la Compagnie des Indes 
» les lettres de change du premier terme , » qu elle demandoit ea 
payement des draps par elle fournis , ôc que fon rnotif avoit t 
« que la Colonie n’étant payée du papier rapporté à la came qu en 
i» lettres de change à trois termes , elle auroit eu lieu de le re- 
8> crier de voir traiter ladite Compagnie plus favorablement ; que 
d’ailleurs » on ne pourroit le faire fansléfer quelqu un. Douze or- 
dres dudit Bigot qui prouvent que ledit Bigot en a tiré pour lui ôC 
pour lefdits Gradis contre les termes réglés; les comptes ren- 
dus par ledit Bréard auxdits Gradis, portant dépenfes defdites 
lettres de change auxdits Gradis. Deux liaflTes de lettres de^ 
change , la première relative audit Bigot, compofée de foixante- 
trois lettres de change du tirage de i75^> montantes enfemble 
à 278500 liv. & vingt-quatre lettres de change du tirage de 
niontantes à 2^0200 liv. La deuxième liaffe qui con- 
cerne ledit Péan , compofée de quatre-vingt-dix-huit lettres de 
change du tirage de 17^7» montantes enfemble à 58oip5 liv,; 
& quarante lettres de change du tirage de 1758, montantes a 
450000 liv. toutes lefquelles fommes réunies forment pour 
lefdits Bigot & Péan aux années 1755, 175? & 1758 ^ un ob- 
jet de 1583PP3 Hv.. 

Sept Pro< ^?ve rbajjxA’adjudicatIon des Pelleteries apparte- 
nantes au RM^cs i3'®aobre 1750, 2 Odobre 1754, 2y 
Septembre , 29 Septembre i7;<5, 12 Odobre ijsir 

S.0 Août & 22 oaobre 1 7 y 8,lefdites adjudications faites en partie 
audit Eftébe par ledit Bigot, en préfence dudit Bréard; vingt- 
quatre comptes de ventes defdites Pelleteries faites à la Ror 
chelle , par ledit Goguet , pour le compte dudit Eftébe & de 
fes affociés, le regiftre dudit Touron pour l’année 1755, le 
marché dudii le Mercier , fous le nom de Carignom 


Les înftru£lIons dudit Bigot du 25 Février 1748, par lef-, 
quelles il eft dit « que ledit Bigot doit évitbr dans le cas où les 
» magafins des trois Rivières & de Montréal, ainfi que ceux des 
» autres poftes , auront befoin de quelques parties qu’on ne pourra 
» pas prendre dans ceux de Québec , de ne les faire acheter que 
M dans cette derniere ville , afin d’éviter le bénéfice qu’exigent 
» ailleurs les Marchands» ; les copies collationnées de la plus 
grande partie des mardiés paffés par ledit Varin, en en- 

femble quelques marchés originaux pareillement pafifés par ledit 
Varin en 17 5 " 5 & 17 57: les états des fournitures faites dans les 
magafins du Roi à l’Acadie en 17^8 & 17JP » arrêtés par ledit. 
Bigot & énoncés au Jugement du i; Novembre \’]62, ci- 
deflùs vifé, l’état des marchandifes fournies au polie de la Chine y 
fous le nom de Braffard , aufii arrêté par ledit Bigot, êc énoncé 
au Jugement du 6 Décembre fuivant : les états des fournitures 
faites à Niagara, énoncés au Jugement dudit jour ly Novem^^ 
bre y la fociété de compte à demi pour le commerce à faire 
à Miramichy , contrariée entre lefdits Cadet & Defchenaux,patr. 
ade fait double le 25- Avril 1758 , 6ç ligné enfin Defchenaux ÔC. 
Cadet : les états des fournitures faites à Miramichy , aulTi arrêtés 
par ledit Bigot; les mémoires, fadures & comptes des mar- 
chandifes envoyées par lefdits Gradis audit Péan en 1757 Ôc 
1 7 j8 , les marchés & états pour la fourniture defdites maichan- 
difes dans les magafins du Roi , le tout énoncé au Jugement 
'dudit jour ly Novembre 17(^2. * ^ 

Les inllrudlons dudit Bigot du 25 Février 1748, portant 
» que les confommations dans les magafins faifant l’objet pripci- 
» pal de toutes les dépenfes , ledit Bigot doit chercher les moyens 
» d’œconomie que le bien du fervice pourra permettre , & prén- 
om dre fur-tout les plus jolies mefures pour prévenir la difllpation 
» ÔC les autres abus : » les marchés des fournitures de vivres ôc 
denrées faites au Roi depuis 1748 jufqu’en 17;^ ÔC partie do 
117^7 , énoncés ôc datés au Jugement du 1 y Novembre \~1621 
la lettre de M. Rouillé audit Bigot, du 1 Juin i 75 ' 4 > par la» 
quelle le Minillre, après être entré dans le détail »-des^dé|^,enfes 
2 des exercices de lyyi ôc 17J2 , dont le dernier a dfi aller 
pbien au-delà de quatre millions, quoique celui de 1748 n’ait 



» été qu’à 2 1 5538 1 Hv. 5 f. 7 d. s’exprime en ces termes: C’eft 
a> à vous de prendre les mefures que les circo.nftances peuvent 
» permettre pour remplir cet objet; mais je ne dois pas vous 
M diiïimuler que c’eît le feul moyen qui vous relie d’écarter les 
M idées peu favorables que ce dérangement a données de votre 
w adminiftration. >» 

La lettre dudit Bigot à M. de Machault du 7 Novembre 
, par laquelle ledit Bigot propofe au Miniftre le projet 
dudit Cadet, pour l’entreprife de la fourniture de tous les vi- 
vres , comme avantageux au Roi , en ce qu’il tend à diminuer 
les dépenfesrle projet dudit Cadet, du 2 Novembre 177 J j joint 
à ladite lettre , ledit projet figné enfin Cadet ; copie fignée le 
Duc de Choifeul , de la lettre de M. de Machault audit Bigot 
du 3 i Mars lyjf? , par laquelle le Miniftre déclare « que la ré- 
gie eft fi onéreufe , & les abus y font fi énormes , que le Roi 
aj ne peut que gagner confidérablement à la fupprimer, qu’il 
95 croit donc ne devoir pas balancer à confentir que ledit Bigot 
95 fafleun marché, avec ledit Cadet , 'qu’il ne s’agit que de faire 
95 des conditions , qui en affurant le fervice , foient les plus avan- 
95 tageufes qu’il fera poffible au Roi , fans être à charge au pu- 
95 blic, » ôc après avoir fait différentes obfervations fur les con- 
ditions du projet envoyé concernant la fourniture des vivres 
dans les magafins du Roi , le prix des rations & la durée du 
marché , le Miniftre ajoute , « C’eft à vous d’arranger toutes ces 
95 conditions, & les autres quj doivent entrer dans le marché le 
95 plus avantageufement que àire fe' pourra, pour la fureté du 
95 fervice, pour l’œconomie de la dépenfe & pour la fatisfadion 

95 du public En m’envoyant le marché que vous aurez 

9, paffé, vous m’expliquerez en détail les motifs qui vous auront 
95 déterminé fur chaque article, mais il convient qu’avant de le 
95 conclure, vous en concertiez toutes les conditions avec M. de 
9, Vaudreuil .... Et lôrfque tout aura été arrangé entre vous 
i) deux , vous pourrez faire exécuter le marché fans attendre 
9> mon approbation , afin de faire cefter la régie le plutôt qu’il 
9, fera pofiible : » lettre dudit Bigot à M. de Machault du 6 Oc- 
tobre i 7 J(^) par laquelle ledit Bigot marque au Miniftre >5 que 
9> ledit Cadet eft indécis s’il fignera fon traité , & qu’il fera de 


» fon mieux pour l’errgager à perfifter dans Ton entreprife : « l’o- 
nginal du marche dudit Cadet du 26 Odtobre 1756 > conte- 
nant quarante-deux artæles, ôc figné enfin Bigot, Martel & 
adet, la lettre dudit Bigot à M. de Machault du i Noven> 
bre iy6i par laquelle ledit Bigot adrefle au Miniftre « la co- 
» pie du marché qu’il a pafie avec ledit Cadet , enfemble une 
«copie de ce marché, apoftillée des raifons qu’il a eues, d’en 
•> accorder chaque article , ôc lui marque qu’il fe flatte qu’il fera 
« approuvé, par la connoiflance que le Miniftre aura, que le 
” gagnera confidérablement dans l’exécutîbn de ce mar- 
« ché : » les copies dudit marché jointes à ladite lettre; la let- 
VT Rigaud Marquis de Vaudreuil ôc Bigot à M. de 

Machault , du 2 Novembre i7;(5, par laquelle lefdits Rigaud 
Marquis de Vaudreuil, ôc Bigot, informent le Miniftre» qu’ils 
« mnt convenus des conditions contenues dans le marché dudit 
« ^^det, « ôc ajoutent « qu’ils jugent que les dépenfes feront 
» au lli fortes en qu’en parce que le revenant bon 

« que le Roi trouvera dans ledit marché, ne fe fera fentir qu’en 
« 17;8 : »le marché du 20 Janvier ijn > pafifé audit Cadet pour 
la fourniture des vivres dans les hôpitaux Saint-Frédéric ôc Ca- 
rillon ; copie fignée le Duc de Choifeul , de la lettre de M. de 
Moras Miniftre de la Marine, audit Bigot du 27 Mai 175-7, 
par laquelle le Miniftre déclare audit Bigot, « qu’il a examiné 
«avec une attention particulière le marché qu’il a pafie avec 
« ledit Cadet , que ce n’efl: pas fan a plus grande furprife , 

» qu’il a vu les conditions accordées à cet Entrepreneur, que 
» quoique le Roi fut prévenu depuis quelques années fur l’excès 
« de ces fortes de dépenfes , Sa Majefté ne s’attendoit pas que 
» dans un marché réglé, les vivres dufiênt être portés à de fi 
» hauts prix ; qu’il eft vrai que toutes les efpeces en font fort 
» encheries , ôc par l’augmentation des confommations , ôc par 
» la modicité des dernieres récoltes de grains dans la Colonie ; 

» mais que cet enchériflTement ne doit pas naturellement fubfifter 
» autant que le marché , qu’il paroît cependant avoir fervi de 
» bafe pour la fixation des prix de chaque efpece de. vivres, que 
SJ le marché accorde même à l’Entrepreneur des augmentations, 

» non-feulement dans les années de guerre , mais encore dans 
» les années de mauvaifes récoltes dans la Colonie , fans qu’il 
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» foit qneftion d’aucune diminution dans les années d abondari- 
« ce, enforte que tous les évenemens durant le cours du trait 

» font à la charge de Sa Majefté que toutes o^ 

» tions & bien d’autres qui fc préfentent encore dans 1 examen 
« du traité, ne l’ont pas empêché de propofer au Roi d 
~ ver que ledit Bigot ait pris fur lui de paffer ledit marché, & 

«de le fairè exécuter, ainfi qu’il y a été autortfé parla lettre de 

M. de MaChault du 31 Mars i7J<^>que I excès dépenles 
« qui fe faifoiem dans la régie , doit faire juger qu il 
». vera effedivement de Toeconomie pour ^ ^ 

»> xécution du marché :» l’aêle de fociété palTé pardevant e 
taire de Québec le 10 Avril i7j8,entre ledit Cadet dune part, 
& lefdits Maurin & Penniffeault d’autre part, pour raifonde la 
maifon de Montréal & des affaires du dehors : le ma‘;che fait 

double le aj Avril 17^8, entre lefdits ’ 

par lequel celui-ci s’oblige de livrer audit Cadet a Miramichy, 
le plus de morue feche qu’il lui fera polÜble, a 20 iv. e qum 
tal, ledit marché figné enfin Defehenaux ôt Cadet : les états 
de confommations ordonnances dudit Bigot , pour le paye- 
ment des vivres fournis par ledit Cadet à Québec, IV ontrea 
& Miramichy, depuis 17J7 jufquen 17^0, énoncés au JugO' 
ment du 1$ Novembre 1752. Trois marches originaux pour 
fret & loyers de bâtimens employés pour le tranfport des ettets 
du Roi , depuis 1749 jufqu’én 17 » énoncés aq Jugement 
dudit jour 1 J Novembre 171^2 : les comptes dudit Bréard aux- 
ditsGradis, pour les années 1750, 17P ^ j & les bor- 
dereaux de recette & de dépetife , depuis i7-i:<î jufqu en 


Différens états de lettres de change tirees depuis 17^0 juf- 
qu’en 17^9 , montants à des fommes confiderables : la lettre de 
M. Berryer Miniftre de la Marine, du 19 Janvier 17 J9 , par 
laquelle le Miniftre obferve audit Bigot, « que la Colonie eft 
:« épuifée , que le montant des lettres de change qu il a tirées 
b. les années précédentes & de celles quil annonce pour les 
'« fuivantes , forme un objet effrayant .... que fon adminiftra- 
0, don m peut que devenir fufpeête par les fortunes de ceux qui 
« ont été employés fous fes ordres ; « autre lettre de M. Ber^yet 
^udit Bigot du 29 Août 1759 , par laquelle le Miniftre aceufe 
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& 'f rAra"f,co“Vr"r 3 Décembre ,7^8 
^lettretdc chl^^â fé^atî"! 7 

- proche audit Bi^o. d’avoir fei/ache.e r’pourVe ~ duYoI 
-de la fécondé & de la troifiéme maii, ce quÏÏroif pu fe 
premiere,àmoiiié meilleur marehé , & d’Loir 

tau a fortune des perfonnes qui ont des relations avec lu 

» 5 Ws em “ f P?"dre,dans ces achatrou dans 

Al f : » Ja lettre dudif Bigot à M. Berrver dii 
•>2; Oaobre ly yp , par laquelle ledit Bigot foutient « qu’il n’a 
‘^‘^«notirance que les fortunes de ceux qui ont Lvi 
fes ordres, ayent lézé les intérêts du Roi»> & aflure le 

: ^ f h" ^ , il y auroït 

oui ont élé pièces faifant partie de celles 

^nnT f P^^' Procureur Général en la Commif- 

dits a^cifôs'^^ accufés, ou trouvés fous les fcellés d’aucuns def- 

Requête préfentée par la Dame Marquife de Mont- 
ca m de Saint- Veran mere , & la Dame Marquife de Mont- 
calm veuve du ficur Marquis de Montcalm, Lieutenant Général 
des armées du Roi, & Commandant fes troupes en Canada, 
Pon nom qu en celui de fes enfans, tendante à ce qu’il 
plaife a la Chambre ordonner, que le mémoire imprimé pour la 
juftifîcation dudit Bigot, fera & demeurera fupprimé comme 
ca omnieux^ injurieux à la mémoire du Marquis de Mont- 
calm & a fa famille , & pour l’avoir fait publier & dilîri- 
buer , condamner ledit Bigot en loooo liv. de dommages 6c 
intérêts applicables aux pauvres de rHôtel-Dieu ; l’Ordonnance 
du 2; ^in 17^5 , étant enfuite , portant, foit montré au Pro- 
cureur C^neral en la Commilïïon , ôc fignifiée audit Bigot par 
Bouton HuilTier au Châtelet, pour par ledit Bigot y fournir de 
xeponfe dans les delais de I Ordonnance ; la lignification defdites 
Requête 6c Ordonnance faite audit Bigot le 8 Juillet fuivant, 

J A defdites Dames de Mont^la^ autre Requête 

defdites Dames de Montcalm , tendante* cim’il plaife à la 
Ch;^îr)bre ^ attendu que la réparation doit avoir la même publia 
cité que l’offenfe , 6c que le mémoire dont lefdites Dames ont 
demandé la fupptelfion par leur Requête du 2; Juin , a été im- 

H 



orîmé & diftribué avec une profufion qui femble affeSée , peut 
rendre plus notoire la diffamation qu’il contient , ordonner que 
la difpolition du Jugement à intervenir , en ce qui peut con- 
cerner la fuppreffion dudit mémoire, fera impnmee, lue, publiée 
& affichée par-tout où befoin fera : l’Ordonnance de foit mon- 
tré au Procureur Général en la Commiffion , & lignifié a 
en date du p Juillet 176 î , la fignification de ladite 
1 1 Juillet J le Jugement du 1 1 Odobre fuivant, qui o 
que lefdites Requêtes demeureront jointes au Procès, pour e 
jugeant y avoir tel égard que de raifon. 

La Requête préfentée par ledit Bigot, tendante a ce ^uil 
plaife à la^Chambre permettre audit 
5re au Procès les pièces énoncées en ladite Requê^ ^ 
dudions qui en ont été tirées , & autres a fupplêer , & y ayant 
égard adjuger audit Bigot les fins & conclulions quil a prl f« 
au Procès, au furplus lui donner lettres de ce que , pour 
aux deux Requêtes defdites Daines de Montcalm , a Jui figm- 
fiées les 8 & 1 1 Juillet, il employé le contenu en ladite R 
quête , & aux pièces y jointes & par lui produites , en confé- 
quence débouter lefdites Dames de Montcalm de leurs Re- 
quêtes , & les condamner aux dépens : l Ordonnance de foit 
montré au Procureur Général en la Commiffion, & fignifiée a 
partie en date du ap Août 1763. La fignification de ladite Re- 
quête du 3 Septembre fuivant, le Jugenient du 12 dudit mo s 
de Septembre , portant que ladite Requete & les pièces y at- 
tachées feront jointes au Procès, pour, en jugeant , y avoir tel 
égard que de raifon , vu auffi ledit mémmre imprimé en trois 
parties , Ôc autres pièces jointes à ladite Requête. 

^ Les conclurions par écrit du Procureur Général en la Corn- 
miffion, oui le rapport de M. Dupont Confei kr, Comm^ 
Rapporteur, ouis ôc interrogés en la Chambre lefdits Bigot , V a- 
rin, Bréard, Eftébe , Martel de Sænt- Antoine , la Bjrffie, 
Fayolle , Cadet, .Corpron, Maurin , Penniflfeault , Rigaud Mar- 
Guis de Vaudreutî, Péan, le Mercier ,Deffihamps de Boishe- 
bert , Defmeloizes , Payen de Noyan , VaATan, Joncaire- Cha- 
bert, Duvergé de Saint-Blin ôc Perrault, fur les faits réfultans 
du Procès : tout çonfidéré. 
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ticuH=r°^p’ Ponce,Lieutenant Par- 

nculier , & Confeillers au Châtelet & Siège Préfidial de Paris 

Commiffaires du Roi en cette partie, en vertu des pouvoirs à 

12 Arrêt du Confeil d’Etat de Sa Majefté, du 

17 ' & Lettres-Patentes données fur icelui le 

le if & leT'" la Chambre du Confeil 

I ^ P celle de Police & de la Commiffioa ; autres 

Lettres-Patentes du 27 Avril 1763 , enregiftrées en la Cham- 

& de la Commiffîon ; par délibération de Confeil & Jugement 

Roi du Châtelet, Procureur Général en la Comminlon, dans 

M- î"? Jefdits François Bigot , Jacoues- 

Michel Bréard, Guillaume Eftébe, Jean-Vidor^ Varin , Jean- 
Baptifte Martel de Saint- Antoine, Jofeph Cadet, Louis- 
André- Antoine-Joachim PennilTeault , François Maurin , Jean 
Corpron,& Pierre-Jacques Payen de Noyan, font duemenc 
atteints & convaincus; fçavoir, 

Ledit François Bigot, d’avoir pendant le temps de fon ad- 
miniftration dans la Colonie Françoife du Canada en l’Améri- 
que feptentrionale , toléré, favorifé, & commis lui-même les 
abus, malverfations, prévarications , 6c infidélités mentionnés 
au Procès , dans la partie des finances , l’une des plus importan- 
tes de celles dont il étoit chargé, lefquelles font principalement, 
QUANT A l’approvisionnement UES MAGASINS DU Roi EN 


MARCHANDISES , 

Primo, D’avoir préparé les voyes auxdits abus , en infinuant 
au Miniftre, par fes lettres, ôc notamment par celle du 8 Oc- 
tobre 174P , ce qu’il y avoit de l’avantage pour le Roi,d’ar 
»> cheter à Québec les marchandifes pour fon fervice, que la 
» Colonie en étoit pourvue pour trois ans, ôc qu’elles ne re- 
»» viendroient peut-être pas fl cher qu’à les prendre en Fran- 
«ce, en payant la commillîon 6t le freti « ôc^ar celle du 
30 Septembre lyyo , ce que ce qu’il avoit achSé à Québec 
» ne revenoit'pas aulli cher que ce qu’on avoit envoyé de Ro» 
« chefort , tout y étant à peu de chofe près , au prix de France j 
& d’être ainfi parvenu à innover à la maniéré ancienne d’ap- 
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provifionner les magafms du Roi, & à en jubftituer jufqu’en 
1755 une nouvelle, qui a été tres-préjudiciable aux intérêts de 

D’avoir fait recevçir dans les magafins du Roi à 
Québec , dès I 74 P . les march'andifes qui lui ont été envoyées 
le navire la Renommée, en conféquence d une p-olice de Iç- 
ciété qu’il avoir formée , avant fon départ de France en 1748 , 
avec une maifon de Commerce de Bordeaux , dans laquelle 
fociété il avoir cinq dixiémes , dont a fon arrivée dans la Co- 
lonie, il a cédé deux dixiémes auditBféard, luisant la nou- 
velle police de ladite fociété, faite pour « A dans 

ladite^ Colonie,à la date du 1 o Juillet 1748, d avoir a 1 » 

de ladite innovation , continué rapproyifionnement defdits 

maeafins avec les marchandifes qui lui étoient envoyées chaque 
année fur les états de demande qu’il adreffoit a ladite Maifon. 

Tertio. D’avoir favorifé la maifon de Commerce du nom- 
mé Claverie à Québec , connue dans la Colonie , fous le 
nom la Friponne , en y faifant prendre par préférence les mar- 
chandifes néceffaires au fervice , dans laquelle maifon conftrui- 
te en 17Ç0 , par permiOion dudit Bigot, fur un terreinapjhrte- 
nant a^ Roi, & contigu à fes magafins ,& qui a fubfifté de- 
"ds "p jufqu’en 17P , lefdits Bréard & Eftébe étoient 
kociés , & ledit Bigot eft fufpea ÿ 1 avoir été 

Ouarto. D’avoir approvifionné lefdits magafins du Roi, tant 
avec les pacotilles que ledit Bréard faifoit venir chaque an- 
née de France , pour fon compte jierfonnel , avec la 
majeure partie des cargaifons du «ayire le Samt - Mandet , 
dans lequel Ufdits Bigot, Bréaid , Eftébe & Pdan, dtoient 
intérelTés i & de l’Angélique , dans lequel ledit Bigot eft fuftea 
de l’avoir été avec les mêmes ; & néantmoins d avoir affuré 
le Miniftre par fa lettre du 12 Février 17P, « que les inté- 
» rêts qu’il pouvoir avoir eus , n’avoient regardé en rien e 
« fervice du Roi, ni ne l’avoient détourné un inftant du zélé 
» qu’il devoir avoir pour ceux de Sa Majefté ; » & d avoir dé- 
nié au ProBs toutes les fociétés ci-deffus prouvées a fon 
égard , n’étant même convenu de la plupart d’icelles que fur 
la repréfentation des pièces de lui lignées. 

Quinto. D’avoir fait entrer pareillement dans lefdits maga- 
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fins du Roi , la plus confiddrable partie des pacotilles qui lui 
font arrivées en 1757 & 17J8, ainfi que d’autres marchan- 
difes achetées par des particuliers dans la Colonie. 

Sexto. D’avoir aufli fait entrer dans les magafins du Roi les 
marchandifes provenant defdites fociécés & pacotilles , & des 
particuliers delà Colonie, à des prix fupérieurs à ceux que les 
marchandifes de même efpéce étoient vendues par les Né- 
gociants de ladite Colonie ; laquelle furvente, faite au préju- 
dice de Sa Majefté , a eu lieu de différentes maniérés : foit en 
donnant ou tolérant par ledit Bigot des prix & bénéfices au- 
deffus du cours du commerce ; foit parce que du nombre des 
marchés fignés par ledit Bigot , il s’en trouve qui font datés 
d’un temps antérieur ou poftérieuraux fournitures, & rappro- 
chés par ce moyen des époques auxquelles les prix du com- 
merce étoient j^lus forts j foit enfin parce que les marchan- 
difes achetées de l’ordre dudit Bigot , dans la Colonie , ne 
font entrées dans lefdits magafins que de la fécondé main ; ce 
qui efl notamment arrivé en 17^5’ & 175' <?, ou des marchan- 
difes achetées de l’ordre dudit Bigot, chez des Négociants de 
Québec, au 'bénéfice par lui réglé, font entrées dans les ma- 
gafins de Sa Majefté fous d’autres noms que ceux des Né- 
gociants qui les avoient vendues , ôc ont été payées en partie 
à des prix beaucoup plus forts , fuivant aucuns des u.. ^hés 
fignés par ledit Bigot. 

Septimo. D’avoir . tellement toléré l’ufage des prête-noms 
( dont il s’eft fervi lui-même ) dans la paffation des marchés , 
que prefqu’aucune des ventes qui fe font faites aux magafins du 
Roi ne paroît fous les noms des véritables vendeurs , ce qui 
avoir pour but d’empêcher qu’ils ne fuflTent connus. 

Oclavo. D’avoir , à la faveur des faulfes déclarations qu’il a 
fait faire pendant plufieurs années au bureau du Domaine, par 
les Gardes-magafins de Québec, portant « que les marchan- 
» difes defdits navires la Renommée, le Saint-Mandet, l’An- 
» gelique & autres , étoient pour le compte du Roi, exempté 
lefdites marchandifes des droits dus au Domaine , & d’avOT'r 
profité de cette exemption par rapport à aucunes defdites mar- 
chandifes, exemption dont il a paffé la reprife dans les comp- 
tes que le Receveur du Domaine lui jçndoit. 
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'Nono. D’avoir , depuis rétablifTement du tirage des lettres 
de change à trois termes d’année en année , interverti 1 or- 
dre qu’il avoir propofé lui-même , & que le Miniftre avoit ap- 
prouvé, en fe faifant délivrer à lui-même, ou en accordant à 
fa fociété & à ceux qu’il vouloir favorifer , une plus grande 
quantité de lettres de change du premier terme qu’il ne le de- 
voir , quoiqu’il eut promis au Miniftre, par fa lettre du 22 Juil- 
let 17J3 > “ d’avoir attention à traiter tout le monde égale- 
» ment & fans aucune préférence. « 

Decimo. D’avoir, fans obferver les formalités des publica- 
tions & enchères prefcrites pour les adjudications des Pelle- 
teries du Roi , vendu de gré à gré lefdites Pelleteries audit 
Eftébe, avec lequel il étoit intéreffé ainfi que ledit Bréard, 
quoique par les Procès-verbaux , fignés dudit Bigot, & dont 
aucuns font fous des noms empruntés , il patoilTe que lefdites 
formalités ont été remplies. 

Undecimo. D’avoir, contre la teneur de fes inftruftions qui 
lui prefcrivoient d’approvifionner les magafins du Roi a Mont- 
réal, ôc ceux des Forts, avec des marchandifes tirées des ma- 
gafins de Québec , ou achetées chez des Négociants de la 
même ville , autorifé ledit Varin à acheter à Montréal les 
marchandifes néceffaires au fervice, à compter de 1755 , 
temps auquel la fociété avec ladite maifon de commerce de 
Bordeaux étoit expirée ; ôc d’avoir pareillement autorifé ledit 
Cadet à faire pafiTer, tant à l’Acadie que dans les pays d’en- 
haut , des marchandifes , pour les vendre au Roi dans lefdits 
endroits , ce qui a caufé un préjudice confidérable aux inté- 
rêts de Sa Majefté. 

Duodecimo. D’avoir figné înconfiderément des états de 
marchandifes fournies aux Poftes de la Chine & de Niagara, 
au bénéfice de deux cents pour cent, qu’il n’avoit accordé que 
comme les ayant deftinées aux Poftes les plus éloignés , ôc d’a* 
voir arrêté d’autres états de marchandifes fournies au Pofte 
de Miramichy , qui avoient été refaits de fon ordre , ôc dans 
lefquels les quantités de marchandifes étant augmentées de ■ 
moitié ôc les prix diminués dans la même proportion , les to- 
taux fe trouvoient ê«e les mêmes que ceux portés dans les 
premiers états. ^ f 


Quant a la fourniture des vivres faite par ledit Cadet , 
Munitionnaire Général, à compter de 1757, dans les Villes 
Forts & Poftes , ( duquel Munitionnaire l’établiflement n’avoic 
été confenti par le Miniftre , que dans la vue d’arrêter le pro- 
grès des dépenfes exceffives de la régie qui étoit précédemment 
en ufage dans la Colonie ) ledit Bigot duement atteint & con- 
vaincu d’avoir favorifé ledit Munitionnaire Général , qui étoit 
en fociété avec lefdits Péan , Maurin , Corpron & PennilTeault, 
& d’avoir toléré les abus qui fe font pratiqués relativement à 
la fourniture defdits vivres par la plus grande négligence dans 
cette partie de fon adminiftration : 

Primo. En ce qu’il a accordé avec trop de facilité audit 
Cadet des indemnités , fans en fixer le montant, & qu’il lui a 
laiflé la liberté de les faire convertir en diftributions de rations & 
vivres dans les états de confommation qu’il fignoit, lorfqu’iis lui 
étoient préfentés , & d’après lefquels il délivroit fes ordonnan- 
ces en forme , pour en procurer le payement audit Cadet. 

Secundo. En ce que, faute par ledit Bigot, d’avoir donné 
connoilfance fuffifante du marché dudit Munitionnaire, par 
les extraits envoy4s aux différentes perfonnes chargées de con- 
courir à fon exécution , il en eft réfulté , premièrement , que les 
bateaux du Roi , dont ledit Cadet avoit , fuivant fon marché, 
la liberté de fe fervir pour le tranfport de fes vivres , à la 
charge de les entretenir, ont été néantmoins entretenus aux 
dépens de Sa Majefti^ : Secondement , que les rations diftri- 
buées aux troupes eh quartier d’hyver dans les campagnes , 
ont été employées dans les états de fournitures des Forts ou 
la ration étoit payée prefquele double: Troifiémement, que 
les billets de vivres à fournir , tant à Montréal qu’à la Chine, 
aux troupes, aux miliciens & aux Sauvages, étoient, pour la 
plus grande partie , tirés fur le Pofte de la Chine par les Offi- 
ciers , & employés par les Gardes -maga fi ns fur les états duciit 
Pofte ; quoique les prix de la Chine fuffent de vingt-trois (ois 
en temps de paix, & de vingt- fept fols en temps de guerre, 
pendant que ceux de Montréal n’étoient que de neuf fols en 
temps de paix , & de dix fols & demi en temps de guerre ; de 
tous lefquels abus font réfultés les gains énormes dudit Ca- 
det êc de fa fociété. 



Quant aux transports des effets du Roi > ledit Bigot 
duement atteint & convaincu d’avoir préjudicié aux intérêts de 
Sa Majefté, relativement au)^prix qu’il a accordés pour le fret 
aux Bâtimens qui ont tranfporté lefdits effets , dans partie def- 
quels Bâtimens il étoit intéreffé , ainfi que lefdits P éan, Bréard & 
Eftébe ; tous lefquels abus , malverfations , prévarications ôc in- 
fidélités plus amplement détaillés au Procès, ont caufé un pré- 
judice confidérable aux intérêts de Sa Majefté, 6 t procuré des 
gains illégitimes, de partie defquels ledit Bigot a profité. 

Ledit Jacques-Michel Bréard, duement atteint & con-’ 
vaincu d’avoir , pendant le temps qu’il a été Controleur de la 
Marine à Québec , favorifé & commis lui-même les abus , mal- 
verfations, prévarications & infidélités mentionnés aux Procès, 
fçavoir; quant aux marchandifes fournies aux, magafins du Roi , 

Primo. D’avoir, foit en vertu des ordres dudit Bigot, foit 
en prenant fur lui de donner les prix & bénéfices pour cer- 
taines marchandifes , apprécié à des prix trop forts, ôc au-def- 
fus de ceux qui avoient cours dans le Commerce , les mar- 
chandifes entrées dans les magafins du Roi à Québec; d’avoir 
eu part aux profits illégitimes qui font refuRés defdites appré- 
ciations, tant pour les marchandifes qu’il a'tîrées de France 
pour fon compte particulier , que pour celles envoyées par 
ladite maifon de Bordeaux , dans lefquelks il étoit intéreffé 
pour deux dixiémes ; celles tirées du maÉgaiîn dudit Claverie ; 
ôc les cargaifons des navires l’Angeliquè, le Saint-Mandet ôc 
la Finette ; dans toutes lefquelles il étoit aufïï intéreffé. 

Secutido. D’avoir coopéré fciemment à la fraude defdits 
droits du Domaine, en vifant les comptes du Receveur du 
Domaine où lefdits droits font tirés en reprife, ôç vifant pa- 
reillement, comme pièces juftificatives de ladite reprife, les 
déclarations faites au Bureau, portant* que lefdites marchan- 
difes étoient pour le compte du Roi. 

Tertio. D’avoir antidate un marché de plufieurs pièces de 
vin cenfées fournies en Mai 1749, quoiqu’elles ne foîent ar- 
rivées à Québec , ôc ne foient entrées dans les magafins du Roi 
qu’au mois de Juin fuivant , temps où le prix des vins étoit in- 
férieur à celui qui avoir cours précédemment dans le Com- 
merce , 




•pierce , & d’avoir toléré d’autres antidates ou poftdates dans 
différents marchés qu’il a pafTés & fignés comme Contrôleur. 

Quarto. De s’être fervi de prêtes-noms, & d’en avoir to- 
léré l’ufage dans les marchés qu’il rédigeoit ; ce qui avoir pour 
objet d’ôter la connoiflance de ceux au profit defquels tour- 
noient aucuns defdits abus. 

Quinto. De s’être prêté à la vente des Pelleteries du Roi faite 
audit Eftébe , dans l’achat defquelles il étoit intérelTé , ainfi que 
ledit Bigot, fans obferver aucune des formalités requtfes, & de 
s’être contenté de remplir après coup lefdites formalités. 

Quant aux vivres Ôc denrées fournis aux magafins du Roi 
à Montréal , ledit Bréard duement atteint & convaincu d’avoir 
profité des gains illégitimes qu’a procuré l’augmentation de 
vingt à vingt-cinq pour cent , fur le ^rix des vivres fournis pat 
oeconomie auxdits magafins du Roi a Montréal : & quant aux 
tranfports des effets du Roi, d’avoir feiemment profité des 
prix trop forts que ledit Bigot avoit accordés aux bâtimens 
qu’il frétoit pour le Roi , dont ledit Bréard palToit les mar- 
chés , & dans partie defquels il étoit intérelTé. 

Ledit Guillaume Estebe duement atteint & convaincu 
d’avoir fait ôc figné de l’ordre dudit Bigot , lefdites déclarations 
faites au Bureau du Domaine de Québec , portant « que les 
«• marchandifes chargées fur des navires, dans aucuns defquels 
» ledit Eftébe étoit intérelTé , étoient arrivées pour le compte 
» du Roi, « lefquelles déclarations ont procuré auxdites mar- 
chandifes l’exemption des droits du Domaine , dont ledit Ef- 
tébe a profité en partie; 6c d’avoir pareillement profité des 
Painsillégitimes réfultans des furventes des marchandifes four- 
nies aux magafins du Roi par les fociétés , dans lefquelles il 
étoit intérelTé. 

Ledit Jean- Victor Varin duement atteint ôc convaincu 
d’avoir , pendant une partie du temps qu il a fait les fondions 
de CommilTaire Ordonnateur à Montréal, toléré, favorifé,' 
& commis lui-même les abus , malverfations , prévarications ôc 
infidélités mentionnés au Procès , fçavoir ; quant a l’appro-. 
yifionnenient des magafins du Roi en marchandifes, 
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Primo. D’avoir accordé des appréciations trop fortes aux 
marchandifes néceffaires au fervice, qui font entrées dans les 
magafins du Roi à Montréal depuis ijyS > lefquelles prove- 
noient pour la majeure partie, de la maifon de commerce que 
tenoit dans la même ville ledit Lemoine Defpins , avec le- 
quel il étoit alîpcié , ainli que ledit Martel de Saint- Antoine ; 
du navire le Saint-Vi£tor, dans lequel il étoit en focrété avec 
lefdits Bréard & Eftébe; du fond de magafin dudit Eftrébe ôc 
du lieur de Lamaletie , qu’il avoir acheté à Québec en fo- 
ciété avec ledit Péan ; & de l’envoi de marchandifes lait en-. 
17P7, par une maifon de commerce de Bordeaux audit Pean , 
dans lefquelles ledit Péan lui avoir cédé un intérêt. 

Secundo. D’avoir pareillement furapprécié les grains de por»- 
celaine , canots d’écorces , fouliers tannés , ôc les uftenciles du 
pays, tels que colliers de portage, raquettes ôc autres effets 
qu’il faifoit raffembler pour le fervice du Roi par ledit Le- 
moine Defpins, avec lequel, ainli qu’avec ledit Martel de 
Saint- Antoine , il étoit en fociété, comme aulïi d’avoir pro- 
fité des gains illégitimes qu’a produit ladite furappréciatiouA 

Tertio. D’avoir, fuivant fon aveu, ôc lorfqu’il a pris un in- 
térêt aux ouvrages de couture, nécelfaires au fervice, accordé 
des prix trop forts auxdits ouvrages , dont ledit Martel de 
Saint- Antoine étoit chargé, ôc d’avoir profité du gain illégi- 
time que ce furhaulTement a produit. 

Quarto. D’avoir pareillement accordé des prix trop forts 
aux marchandifes qui font entrées dans les magafins du Rôti 
à Montréal , ôc qui compofoient le fond de commerce que 
Lemoine Defpins Négociant faifoit tant à Québec qu à 
Montréal, lequel fonds ledit Péan avoir acheté en 175 é. 

Quinto. D’avoir autorifé ôc toléré l’ulàge des prête-noms 
dans les marchés de fournitures defdites marchandifes , pour 
pallier l’abus defdites furappréciations. 

Sexto. D’avoir en 17J7, temps auquel le bénéfice qui avoit 
cours dans le commerce étoit plus fort que l’année précé- 
dente, figné des marchés de fournitures qui avoient été fai- 
tes en 1755, aux magafins du Roi. 

Septimo. D’avoir, fuivant fon aveu, vifé en 175' 7 des états 
de marchandifes qui avoient été refaits ; ôc d’avoir figné des 
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copies collationntfes de marchés paffés en 17 5: 6”, relativement 
auxdits états, lefdites copies non conformes aux marches ori- 
•ginaux pour les quantités & les prix. 

Quant à i’approvilionnement des vivres , ledit Varin due- 
ment atteint & convaincu d’avoir exercé l’adminiftration la 
plus infidèle & la plus préjudiciable aux intérêts du Roi, en 
ce qu’il a augmenté de vingt à vingt- cinq pour cent les prix 
des vivres qu’ilafait fournir depuis 17J2 ou 17J3 , par œco- 
nomie aux magafins du Roi , de laquelle augmentation de prix il 
s’eft appliqué le profit illégitime , & en a fait part auxdits Bréard 
^ Péan,& en ce qu’il a fait faire en 17^5 une recette fictive & 
fuppofée de dix-huit cens quintaux de farine , & de fix cens quin- 
taux de lard , dont , fuivant fon aveu , il a profité en partie. 

Quant aux tranfports des effets du Roi, ledit Varin duement 
atteint & convaincu d’avoir été également infidèle dans fon ad- 
miniftration, en augmentant, fuivant fon aveu, depuis i 7 jy j 
au prix d’œconomie que le Roi devoir feulement payer pour les 
tranfports de fefdits effets de Montréal dans les Forts ; & en 
partageant avec lefdits Péan , Martel de Saint-Antoine & d Au- 
terive , les profits illégitimes réfultants de ladite augmentation. 

Ledit Jean-Baptîste Martel de Saint- Antoine duement 
atteint & convaincu , 

Primo. D’avoir profité feiemment des gains illégitimes pro- 
venant du furhauffement de prix accordé par ledit Varin à la 
fourniture des grains de porcelaine, canots d'écorce & uften- 
ciles du pays , tels que colliers de portage , raquettes ôc autres 
faites par ledit Lemoine Defpins, au commerce duquel il étoit 
affbcié avec ledit Varin. 

Secundo. D’avoir pareillement profité feiemment de 1 aug- 
tnentation de prix accordé par ledit Varin fur les ouvrages de 
couture dont ledit Martel étoit chargé , laquelle augmentation 
a été accordée par ledit Varin , lorfqu’il a pris intérêt dans lef- 
dits ouvrages. ^ 

Tertio, D’avoir aufli profité comme aflbcié des gains illé- 
gitimes réfultants de bénéfices trop forts que ledit Varin a ac- 
cordé aux marchandifes que la maifon de commerce de Le- 
moine Defpins fourniflbit aux magafins du Roi à Montréal. 

lij 
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Qiiarto. D’avoir certifié en lyjé, de l’ordre dudit Varia, l’é- 
tat d’une recette fiftive aux magafins du Roi de dix-huit ceris 
quintaux de farine, & de fix cens quintaux de lard, & d’avoir 
reçu une fomme dudit Varin , & en conféquence ledit Martel de 
Saint-Antoine fufped d’avoir eu part à ladite malverfation. 

D’avoir ) pendant plufieurs années , certifié des états^ 
de tranfport des effets du Roi , dans lefquels le prix dfefdits- 
tranfports avoit été augmenté, au préjudice de SaMajefté , 
par ledit Varin qui les faifoit faire par œconomie : d’avoir 
reçu chaque année une fomme dudit Varin; ôc d’avoir , fuivant 
fon aveu , fçu dudit Varin en 1757 , que lefdites fommes étoient 
pour fon quinziéme dans ladite augmentation illégitime. 

Ledit Joseph Cadet duement atteint & convaincu d’avoir 
commis des malverfations & infidélités préjudiciables aux inté- 
rêts du Roi , fçavoir ; Quant aux marchandifes qu’il a fournies 
aux magafins de Sa Majefté , 

Primo. En ce qu’il a profité fciemment des gains illégitimes 
que lui a procuré , ainfi qu’auxdits Péan , Maurin , Penniifeaulc 
& Corpron fes aflbciés , la furvente des marchandilès qu’il a 
achetées dans la Colonie, & qu’il a fournies aux magafins du 
Roi , fous des noms empruntés , à Québec ôc à Montréal 
dans les Forts de Niagara , la Préfentation ôc Miramichy , pen- 
dant les années 17 J7 ôc 17J8. 

Secundo. En ce que les prix d’achats de partie des mar- 
chandifes qu’il a fournies à Québec en I7î8 , ayant étécon- 
fidérablement augmentés fur quelques-uns des états préfentés 
pour être appréciés, il a profité fciemment du gain illégitime^ 
pj'QYgnant de l’augmentation faite auxdits prix d achats , ôc 
du bénéfice relatif à cette augmentation. 

Tertio. En ce qu’il a également profité du gain illégitime , 
fait fur une partie de marchandifes qu’il avoit fournies à Mi- 
ramichy , en fociété avec ledit Defchenaux ; defquelles mar- 
chandifes les prix avoient été confidérablement augmentés , 
& que ledit Bigot ayant ordonné de refaire lefdits états , le- 
dit Defchenaux a , pour pallier ce furhauffement , fait dimi- 
nuer le prix de moitié, ôc augmenté les quantités en propor- 
tion ; en forte que le gain illégitime eft refté le même.. 



<?p . . ^ 

Quant à la fourniture générale des rations & vivres parti- 
culiers dans les Villes , Forts 6c Portes de la Colonie , entre- 
prifepar ledit Cadet, lequel a eu pour alTocié, à raifon de 
trois cinquièmes ledit Péan , qui au printems i7;p , temps 
auquel il étoit de retour en France depuis plufieurs mois , a 
fait retirer la police ôc les papiers de ladite fociété fans 
en avoir rien reçu , 6c dans laquelle entreprife ledit Cadec 
s’étoit auffi aflbcié lefdits Maurin , Pennifleault 6c Corpron 
ledit Cadet duement atteint ôc convaincu , 

Primo. D’avoir fait augmenter les états de rations ôc vi- 
vres particuliers , fournis dans les Forts Saint-Jean , Cham- 
bly , Saint-Frédéric ôc Carillon , lorfqu’il fut dans lefdits Forts, 
avec ledit PennilTeault , pour y compter ôc faire dreflfer lefdits 
états , lefquels ainfi augmentés, il a fait certilier ôc vifer par 
aucuns des Gardes- magafins ôc Commandans defdits Ports 
ôc leur a fait despréfensen argent , vin ôc eau-de-vie. 

Secundo. D’avoir , fuivant fon aveu , lorlqu’il a converti ea 
rations les vivres qu’il avoir fournis a 1 armée de Carillon ^ 
conüdérablement augmenté les états de ladite fourniture , en 
ne calculant la ration qu’à raifon d’une livre ôc dernie de pain ^ 
ôc d’un quarteron de lard j Ôc l’employant néanmoins dans lep 
dits états , fur le pied de deux livres de, pain ôc d une demi- 
livre de lard , aux termes de fon marché : ce qui a fait au^Rot 
un préjudice d’un quart fur la. fourniture de pain , ôc de moi- 
tié fur celle du lard. . , 

Tertio. D’avoir coopéré avec lefdits Péan ôc Maunn , a la^. 
confeaion d’une Carte de rations ôc vivres particuliers , à ajoa- 
ter ôc répartir dans lesétatsdefdits forts d’en-haut, fur la four- 
niture réelle des fix derniers mois i757 » & fix premiers mots 
1 7 f 8, dans laquelle Carte a été comprife une prétendue indem- 
nité, acebrdée par ledit Bigot fur la demande dudit Péan, pour- 
une perte faite par la fociété dudit Cadet : ledit C^et en ou- 
tre véhémentement fufped d’avoir augmenté ladite Carte apreà • 
que ledit Péan l’eut quitté ; laquelle Carte mile a exécution- 
par ledit Pennifleault lorfqu’il a été compter dans lefdits Forts,, 
a fait au Roi un préiudice de plus d un million. 

D’avoir fait refaire en lyjP , a deux fois différen-- 
tes les états de vivres qu’il avoit perdus, lors de laprile dtu 





Fort Frontenac en 17; 8, & , fuivant fon aveu , de^ îcp^voif 
augmenté d’environ trois cens mille livres, & d avoir en- 
gagé fous divers prétextes , le Garde-magafin & le Comman- 
dant du dit Fort, auxquels il a fait des préfens en argent , a 
certifier & vifer lefdits états. ^ . 

Çwi/zw. D’avoir profité fciemment des gains illégitimes que 

ïa fociété a faits fur les rations fournies aux Acadiens & aux 
Sauvages en moindre quantité , & en vivres d une qualité in- 
férieure à celle qu’il étoit tenu de fournir aux termes de Ion 
inarché , lefquelles néanmoins ont été employées comme com- 
plétés dans les états de confommation , & payées au prix 

du marché. . . 

Sexto» Comme aufli d’avoir profité des gains illicites que 
fa fociété a faits fut les billets de rations & bons de vivres 
à fournir aux troupes, miliciens, ôc Sauvages; Icfquels billets 
auroient dû donner lieu à une diftribution réelle , mais qui 
ayant été payés moitié de leur valeur à ceux qui les ayoient 
tirés , ont été enfuite employés en totalité au préjudice du 
Roi , dans les états de confommation , quoique la fourniture 
defdits billets fut purement fidive. 


Ledit Louis* André-Antoine Joachim PENNissEAULT,due- 
ment atteint & convaincu , d’avoir commis des malverfations 
& infidélités préjudiciables aux intérêts du Roi,fçavoir ; Quant 
aux marchandifes fournies aux Magafins de Sa Majefté , 
Primo, En ce qu’il s’eft prêté inconfidérément a fignec 
des marchés de fournitures de marchandifes reçues auxdits 
magafins, lefquelles ne lui appartenoient pas, & meme a i- 
aner en 17Î7 des marchés refaits de marchandifes par lui 
en '755, dans laquelle année .7.7 , le bénéfice du 
cours du commerce étoit plus fort , que lorfque lefdites mat 
chandifes font entrées dans lefdits magafins. ^ ^ 

Secundo. En ce qu’il a participé aux gains illégitimes, pro- 
venus du furhauffement de prix accordé fur la fourniture de 
marchandifes, faite dans les Villes, Forts & Portes de la Co- 
Ionie, par ledit Cadet avec lequel ledit Penniffeault étoit in- 
téreffé , ainfi que lefdits Maurin ôc Corpron. ^ 

Quant à la fufdite entrepiife générale de fourniture de 
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tâtions & vivres, dans laquelle ledit PenniffeaultdtQitaflbcid 
ayec ledit Cadet pour un treiziéme deux tiers ou environ le>. 
dit rennilleault duement atteint & convaincu , ^ 

Primo. D’avoir, conjointement avec ledit Cadet , fiiît aug- 
menter en quantité les états de rations & vivres particuli^s 
fournis dans les Forts Saint- Jean , Chambly , Saint-Fréderic , 

& Carillon, lorfqu il fut avec lui dans lefdits Forts pour v 
compter. ^ 

Secu/ido. D'avoit fait employer, dans les états dudit Porc 
Chambly , des rations & vivres qui auroient dûs être portés 
dans ceux de Montréal , comme ayant été délivrés aux trou^ 
pes en quartier d’hyver dans lei campagnes , & d’avoir par 
cette infidélité procuré a fa fociété le payement defdits r3>- 
lions & vivres J jufqu au double de ce qu’il devoit être. 

Tertio. D’avoir , de fon aveu , fait refaire , certifier & vifec 
les inventaires des vivres appartenants au Roi , étant dans 1 er 
magafins des Forts , & cédés au Munitionaire fuivant fon mar- 
ché ; & d’avoir diminué de moitié les quantités de vivres portés^ 
aux premiers i en forte que ledit Cadet & fa fociété n’ont tenu» 
compte au Roi que de la moitié de la valeur defdits vivres. 

Quarto. D’avoir , lorfqu’il a été compter dans les huit Forts 
d’en-haut, pour y faire dreffer les états des rations & vivres- 
particuliers , fait ajouter aux états defdits Forts (à l’exception^ 
de celui de la prefqu’lfle ) par augmentation de la fourniture- 
réelle , le montant de la répartition des rations & vivres par- 
ticuliers portés en la Cane ci-deffus mentionnée , laquelleileft 
fufpeêt d’avoir encore augmenté lui- même , 6c d’avoir engagé 
fous différents prétextes les Gardes-magafins ôc Commandans- 
defdits Forts, (auxquels , fuivantfon aveu , il a fait des préfens 
en argent , vin ôc eau-de-vie) à certifier ôc vifer lefdits états. 

Quinto. D’avoir coopéré avec ledit Maurin à la confection; 
d’une autre Carte de fournitures fidives de vivres ôc toiles- 
à ajouter , dans les états defdits Forts d’en-haut, à la fourni- 
ture réelle des fix derniers mors 175" 8 , laquelle Carte a été: 
mifeà exécution, fans néantmoins que l’augmentation y por- 
tée ait fàitaucun préjudice à Sa Majefté , plufteurs defdits états, 

( lefquels montoient enfemble à deux millions cinq cens mille: 
livres ) ayant depuis été fupprimés par ledit Cadeu 
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D’avoir, apres la pri(e du Fort , & 

l’inventaire des vivres trouvés dans ledit Port, 
d t Cadet au profit du Roi , fouftrait de Ton aveu pour vingt 
fvingtcinq mille livres defdits vivres , lefquels , au moyen 
de ladite fouftradion , n’ont pu être portés dans ij 

Sepdmo. D avoir partagé Iciemment ^légitimé de 1 

fourniture générale'des vivres faite par ^iva, 

quel ( ainfi que lefdits Maurin & Corpron , ) il étoit , fuivant 
fon aveu , affocié à raifon d’un treiziéme deux tiers ou environ. 

Ledit François Maurin duement atteint ^ 

d’avoir commis des mal verfations & infidélités préjudiciable 
aux intérêts du Roi,fçavoir; (Quant aux marchandifesfoj- 

nies aux magafins de Sa Majeité ) en ce qu il a prêté inco 

fiderément f! f.gnatu.e pour des ^ ,‘‘-%?rTeu co 
marchandifes , dans lefquelles il n avoit nul intérêt , & en 
qu’il a participé aux gains illégitimes, rélultants des prix t r p 
forts accordés aux fournitures de marchandifes 
les Villes , Forts & Polies de la Colonie , par ledit <-adet , 
avec lequel, ainli que lefdits Pennilfeault & Corpron, il étoit 

^'^'^OuANTà la fufdite entreprife générale de fournitures de ra- 
tions & vivres , dans laquelle ledit Maurin étoit , e on 
aveu, alTocié avec ledit Cadet, pour un treiziéme deux tiers 
ou environ , ledit Maurin duement atteint & convaincu, 
Primo. De s’être prêté à écrire la première Carte de four- 
nitures fiaives de rations & vivres , à répartir dans les états 
defdits Forts d’en-haut , par augmentation a la tourniture 

^^^Secundo. D’avoir coopéré avec ledit PennilTeault , à la coi^ 
fedion de l’autre Carte de fournitures fidives de vivres SC 
toiles à employer auffi par augmentation dans les états del- 

dits Forts. .11 

Tertio. D’avoir donné lieu à la continuation des abus qui 

fe pratiquoient dans les Forts , & dont il étoit inftruit par les 
Commis dudit Cadet, en leur écrivant « de faire ce que les 
•> Commandans voudroient , pourvu que le Munitionaire gé- 
H néial n’y perdit rien, » 



Quarto, De s’être 'prêté à payer eh argent & à moitié de 
leur valeur , des billets de rations & vivres particuliers , ti- 
rés fur Montréal & la Chine , qui auroient dû être fuivis d une 
fourniture réelle , & qui, quoique purement fiêlifs , ont été 
néantmoins employés au préjudice du Roi , dans les états de 
confommation defdites Villes & Poftes fur lefquels ils étoient 
tirés. 

Quinto. D’avoir participé fciemmentau gain illégitime, pro- 
venant de Pentreprilè générale des vivres faite par ledit Ca- 
.det, avec lequel , fuivant fon aveu , il étoit aflbcié , ainfi que 
lefdits Penniffeault ôcCorpron , à raifon d’un treiziéme deux 
tiers ou environ. 

Ledit Jean Corpron duement atteint & convaincu, 

Frimo. D’avoir fciemment participé aux profits illégitimes 
provenants de la fourniture générale des vivres , faite dans lei 
Villes, Forts & Poftes de la Colonie par ledit Cadet , avec 
lequel il étoit , de fon aveu , intéreflé , ainfi que lefdits Pen- 
nifleault êc Maurin , à raifon d’un treiziéme deux tiers ou 
environ. 

Secundo, D’avoir eu part aux profits illégititt\es réfultants 
(de la fourniture de marchandifes , faite dans lefdites Villes , 
. Forts & Poftes par ledit Cadet & fa fufdite fociété. 

Tertio. De s’être inconfiderément prêté à figner des mar- 
chés de fournitures de marchandifes faites aux magafins du 
Roi à Québec , lefquelles ne lui appartenoient pas. 

Toutes lesquelles malversations, encore qu’une par- 
tie ait été réparée , tant par lafuppreflîon d’aucuns des états qui 
les contenoient , que par des reftitutions , ont , quanta la feule 
■partie des vivres , de l’aveu defdits Cadet , Penniffeault , Mau- 
lin & Corpron , porté jufqu’à douze millions le gain qu’ils 
ont fait en 17^7 & lyyS, fur une fourniture montante, 
fuivant la déclaration dudit Cadet , à onze millions feulement 
de prix d’achapt. 

Ledit Pierre -Jacques Payen de Noyan duemeiît at- 
teint & convaincu d’avoir vifé inconfiderément & làns exa- 
men, l’inventaire des vivres du Fort Frontenac appartenants 
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au Roi , cëdés audit Cadet aux termes de fon marché, lequel 
inventaire avoit été refait & diminué de moitié au préjudice 
des intérêts de Sa Majeflé : comme aufli d’avoir , étant alors 
aux 1 rois Rivières , pareillement vifé fans examen l’inventaire 
des vivres pris audit Fort l’année précédente , lequel, de l’a- 
veu dudit Cadet , avoit été refait & confidérablemcnt aug- 
menté , & d’avoir gardé une fomme d’argent en ordonnances ^ 
que ledit Cadet avoit laiffée chez ledit de Noyan. 

Le tout, ainfi qu’il eft plus amplement mentionné & dé- 
taillé au l'rocès. 

Pour réparation , & autres cas réfultants dudk Procès , 
Avons, lefdits Bigot ôcVarin, bannis à perpétuité hors du 
Royaume , défenfes à eux d’y rentrer , fous les peines por- 
tées par les Déclarations du Roi , leurs biens acquis & con- 
fifqués au Roi, ou à qui il appartiendra; fur les biens de 
chacun d’iceux préalablement pris la fomme de mille livres 
d’amende envers le Roi, enlèmble fur ceux dudit Bigot, la 
fomme de quinze cens mille livres, & fur ceux dudit Variiî/ 
celle de huit cens mille livres,. par forme de reftitution au 
mofit de SaMajefté ; lefdits Bréard , Cadet, Penniffeault & 
Maurin , bannis pour neuf ans de la Ville , Prévôté & 
Vicomté de Paris , à eux enjoint de garder leurs bans, fous 
les peines portées par les Déclarations du Roi ; les condam- • 
nons en outre chacun en cinq cens livres d’amende envers 
le Roi , & ,par forme de reftitution au profit de Sa Majefté, 
fçavoir ledit Bréard en trois cens mille livres, ledit Cadet 
en fix millions, lefdits Penniffeault & Maurin , en fix cens 
mille livres chacun. 

Condamnons lefdits Corpron , Eftébe , Martel de Saint- 
Antoine , & Payen de Noyan , à être mandés en la Chambre 
pour y être admonetés en préfence des Juges , défenfes à 
eux de récidiver , fous peine de punition exemplaire ; les 
condamnons chacun en fix livres d’aumône , & en outre , 
lefdits Corpron, Eftébe, & Martel de Saint* Antoine , par 
forme de reftitution au profit de Sa Majefté, fçavoir, ledit 
Corpron en fix cens mille livres , ledit Eftébe en trente mille 
livres , & ledit Martel de Saint- Antoine en cent mille li- 
vres : & jufqu’au payement des reftitutions ei-deffus pronon^ 



cées ) lefdits Bréard , Cadet, Pennliïeault , Maurîn, Cor- 
pron, Eftébe,& Martel de Saint-Antoine , garderont prifon 
( fous le bon plailit du Roi ) au Château de la Baftille où ils 
font détenus. 

Et pour avoir , par lefdits Jean-François Vaflan , Daniel 
Joncaire- Chabert , & François-Paul Duvergé de Saint-Blin , 
vifé inconliderément & fans examen les inventaires des vivres 
appartenants au Roi , étant dans les Forts où ils comman- 
doient , & cédé audit Cadet en conféquence de fon marché, 

( lefqueis inventaires avoient été refaits & réduits à moitié , ) 
& avoir pareillement vifé fans examen les états de confomma- 
tion des vivres & rations fournies audit Fort , ( lefqueis états 
avoient été refaits & augmentés au delfus de la fourniture 
réelle, ) faifons auxdits ValTan, Joncaire-Chabert, & Duvergé 
de Saint-Blin , défenfes de récidiver fous telles peines qu’il 
appartiendra. 

Sur les plaintes & accufations intentées contre ledit 
Jean-Pierre la Barthe , mettons les parties hors de Cour. 

Déchargeons de l’aceufation lefdits Pierre Rigaud Marquis 
de Vaudreuil, Charles Defehamps de Boishebert, François 
le Mercier , Nicolas Defmeloizes , Paul Perrault , & Claude- 
Nicolas Fayolle. 

Et avant faire droit fur les plaintes & acculations inten- 
tées contre ledit Michel-Jean-Hugues Péan, difons qui! 
fera plus amplement informé pendant fix mois des faits men- 
tioniîés au Procès , pendant lequel temps ledit Péan gardera 
prifon , ( fous le bon plaifir du Roi ) au Château de la Baf- 
tille où il eft détenu , les preuves demeurantes en leur 

^"Ï^^clarons la Contumace bien & valablement inftruite, 
& adju<^eant le profit d’icelle à l’égard defdits Landrieve , Def- 
chenaux. Dumoulin , Ville-Franche, Hautraye, Rouville & 
Sacquefpée, avons lefdits Landrieve , Defchenaux , Dumou- 
lin Ville - Franche , Hautraye , Rouville & Sacquefpée , 
déclarés duement atteints & convaincus, fçavoir ; 

Ledit Landrieve , de s’être fait payer en argent par ledit 
Mautin en 1 75 8 , des billets d’achats de vivres , lefqueis ont été 
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empiGy<fs dans les dtats de confommatîon du Fort Cârîllotî^* 
au préjudice du Roi , quoique lefdits vivres n’euffent pointi 
été fournis. Véhémentement fufpedl de s’être fait payer par^ lef- 
dits Cadet & Corpron des billets de vivres à fournir , qui n’ontî 
été fuivis d’aucune diftribution réelle, & qui néantmoins ont été 
employés dans les états de confommation dudit Fort ; fufpeâ: 
pareillement de s’être prêté à employer, dans les étatsde four- 
niture , des vivres particuliers convertis en rations , lefquelleS: 
rations ont été calculées fur le pied d’une livre & demie de, 
pain, & d’un quart de lard, au lieu de deux livres de pain, 
& d’une demi-livre de lard ; & enfin d’avoir , pour prix de cette, 
malverfation , reçu dudit Cadet une, fomme de^ trente mille» 

Ledit Deschen AUX , d’avoir profité fciemment du furhaufle-t 
ment de prix accordé par ledit Bigot à des marchandifes par- 
ticulières fournies par ledit Defchenaux & ledit Cadet au, 
Pofte de Miramichy en 17^8, & d’avoir fait refaire en 17^0 
les états de ladite fourniture qu’il a fait mettreTous des noms 
empruntés , & dans lefquels , pour pallier ladite furapprécia- 
tion, les quantités ont été augmentées de moitié, & les prix 
diminués à proportion;. d’où il eft refulté. que le Roi a fouf- 
fert le même préjudice , que fi les premiers états euffent fub-t 
fifté : ledit Defchenaux fufpeêl d’avoir j comme chargé de la 
diftributiomdes vivres aux Acadiens retirés à Québec , fait 
payer en argent par ledit Cadet une plus grande quantité de. 
rations qu’il n’en avoit réellement fourni auxdits Acadiens , 
lefquelles rations non fournies ont été néanmoins employées 
dans les états, de confommation , au préjudice du Roi ; & 
fufpedt d’avoir reçu annuellement dudit Cadet une fomme de 
quarante mille livres. 

Lefdits Dumoulin, Villefranche Ôt Hautraye , d’avoir 
reçu des préfens, en conféquence defquels ils ont drefifé ôc 
certifié des états de rations. & vivres particuliers , augmen- 
tés aU'delTus des fournitures réelles , faites aux Forts dans lef- 
quels ils étoient employés. 

Lefdits Rou VILLE & Sacquespêe , d’avoir pareillement 
reçu des préfens, en conféquence defquels ils ont vifé lefdits 
états ainfi augmentés, & en outre ledit RouyiUe fufpea d’a- 
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voir vifé d’autres états dans lefquels oîît été fauffeniènt etti- 
pioyées les fournitures de rations & vivres particuliers, faites 
aux trou|;es en quartier d’hyver dans les campagnes. 

Pour RLPARATiON , & autres cas , avons lefdits Landrieve,’ 
Defchenaux , Dumoulin, Villefranche, Hautraye, Rouville & 
Sacquefpée , bannis de la Ville , Prévôté & Vicomté de Paris ; 
fçavoir , ledit Landrieve pour neuf ans , lefdits Defchenaux , 
Dumoulin , Villefranche & Hautraye , pour cinq ans ; & lefdits 
Rouville & Sacquefpée pour trois ans , à eux enjoint de garder 
leurs bans fous les peines portées par les Déclarations du Roi j 
les condamnons en outre chacun en l’amende envers le Roi, 
fçavoir: lefdits Landrieve & Defchenaux en cinq cens livres y 
lefdits Dumoulin , Villefranche & Hautraye en cinquante 
livres , & lefdits Rouville & Sacquefpée en vingt livres. 
Condamnons en outre lefdits Landrieve & Defchenaux 
fçavoir , ledit Landrieve en cent mille livres , & ledit Defche- 
naux entrois cens mille livres , par forme de reftitution au 
profit de Sa Majefté : & fera la préfente condamnation , à l’é- 
gard defdits Landrieve , Defchenaux , Dumoulin , Villefran- 
che , Hautraye , Rouville & Sacquefpée , tranfcrite furunta- 
bleau , lequel fera attaché à un poteau qui , à cet effet , fera, 
planté par l’exécuteur de la haute Juftice en place de Grève. 

Et avant d’adjuger le profit de ladite contumace contre^ 
lefdits Saint-Sauveur , Lemoine Defpins, Sermet, Martel Com- 
miflaire, Papin, de Ferrieres,. Billeau, Heguy, Gamelin, 
Curot l’aîné, Curot le jeune, Garreau, Martel 5™*, le Gras, 
Ferrand , Poiffet , la Place, Rouftau ou Rouftan, Saint-Ger- 
main, Salvat , de l’Efpervanche , delà Chauvignerie , Darti- 
gny,Lorimier ,Douville, Villebon&d’Auterive ; disons quil 

fera plus amplement informé des faits mentionnés au Procès.' . 

Ordonnons que, pour parvenir au recouvrement des 
fommes ci-deffus adjugées au profit de Sa Majefté, par forme 
de reftitution , exécutoires feront délivrés à la Requête dudit 
Procureur Général en la Commifllon du montant defdites fom- 
mes, au Tréforier Général des Colonies, aauellement en 
exercice , fur les biens les plus apparents defdits Bigot , Varin, 
Bréard, Cadet , Penniffeault, Maurin , Corpron , Eftébe , Mar- - 
tel de Saint-Antoine, Landrieye, _ôç Defchenaux, 
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Et faifant droit furies Requêtes des Dames Mere & Veuve 
du fleur Marquis de Montcalm , ordonnons que les termes in- 
jurieux à la mémoire dudit fleur Alarquis de Montcalm infé- 
rés dans la première partie du Mémoire dudit Bigot ès pages 
ipa, 285 & 287, & notamment le terme de délateur, der 
meureront fupprimés comme calomnieux. 

Permis auxdites Dames de Montcalm de faire imprimer pat 
extrait notre préfent Jugement. 

Et fera notredit Jugement, à la Requête & diligence dudit 
Procureur Général en la Commiflion , imprimé , lu , publié & 
affiché à Paris, & dans les principales Villes du Royaume , no- 
tamment à Bordeaux , la Rochelle & Montauban , ôc par-tout 

oùbcfoin fera. . , , ^ 

Jugé en la Chambre du Confeil de Police & de la Commif- 
fion , le 10 Décembre 1753 , par Meffieurs de Sartine , Lieu- 
tenant Général de Police & Préfident , Guerey de Voi- 
fins , Lieutenant Particulier , Couvreur , de Montault , 
Pillet, Benoît, Leonard des Malpeines , Foffeyeux, Pitoîn, 
Davene de Fontaine , Roger de Bonlieu , Quillet , Avril , Jof- 
fon , Dupont , Rapporteur^ du Frefnay, de Villiers de la Noue , 
Marotte du Coudray , Sulpice d’Albert , Pelletier, Teftart 
du Lys , Lejuge , Nouette de Montanglos , Beville Delafalle , 
Petit de la HonvHle , Souchet , Confeillers. 

Signé y Sifflet deBerville, Greffier, 


Lt Jngeme,nt cl-dejfus a été lu & pitlâl à haute & imdligible voix , à 
fon dt trompe & cri public , en tous les lieux & endroits ordinaires & 
accoutumés , par moi Philippe Rouveau , Huiffier à. V trge & de Police au 
Châtelet de Paris , & Jiul Juré Crieur ordinaire du Roi & des Cours & 
JuriÇdiclions de la Ville ^ Prévôté & Vicomté de Paris ^ y demeurant rue 
S. Denis , vis-à-vis t ancien Grand Cerf , Paroife S. Leu S. Gilles ^ 
foujfgné , accompagné de Louis - François Ambe^ar , Claude • Louis Am- 
be^ar & Jean - Louis Ambei^ar ^ Jurés Trompettes , le n. Janvier 
à ce ^ue perjonne rien prétende catife d’ignorance. 

Signé , R O uvEAO, 
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